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LES ANNONCES SONT REÇUES : 
A MARSEILLE : Chez M. G. Allard, 

rue Pavillon,31 et dans nos bureaux; 
A PARIS : à l'Agence Havas, place de 

la Dourst. 8. 

ÂBOSHEBENTS : 
B.-du-Rh. et déparle-

ments liinili'ophos. S (t. 15 fr. 2Sfr. 
France et Coïonies.. 9 fr. 17fr. 32fr. 
Etranger ■... ■ 12 fr. 22 fr. 40fr. 

Les abonnements partent du I" 
et du 16 de chaque mois 

3 mois 6 mois 1 an 

JOURNAL QUOTIDIEN D'UNION NATIONALE 

La victorieuse avance des troupes bri-
tanniques du général Allenby en Pales-
tine vient d'être couronnée par l'entrée 
à Jérusalem. L'antique Sion échappe 
enfin au joug ignominieux des Turcs 
pour passer, nous ne dirons pas sous 
la domination, mais sous la protection 
des puissances civilisées. Celte déli-
vrance de la cité sainte marquera une 
grande date historique parmi les événe-
ments démette guerre qui, d'Europe jus-
qu'en Asie Mineure, et l'on peut dire 
dans le monde entier, aura bouleversé 
tant de choses et tanUde gens. 

La prise de Jérusalem après la prise 
de Gaza, de Jaffa et d'Hébron, souligne 
et consacre les succès militaires des 
'Anglais en Palestine comme la prise de 
Bagdad avait souligné et consacré leurs 
succès militaires en Mésopotamie. Et 
sans doute de tels avantages obtenus 
sur ce théâtre éloigné de la guerre sont-
ils sans effets directs sur la situation mi-
litaire en Europe : nous ne nous fëisons 
là-dessus . aucune illusion. Mais nous 
axons le droit de constater-qu'ils cons-
tituent tout au moins un grave échec 
moral pour l'Allemagne encore plus que 
pour la Turquie. Car si ce sont les ar-
mes turques qui sont vaincues, la perle 
de la Palestine achève de frapper à mort 
ces âpres et insatiables ambitions ger-
maniques en Orient que la prise de 
Bagdad avait déjà si gravement attein-
tes. * 

Le général von Ardenne reconnaissait 
dans un récent article du Berliner Ta-
geblalt que si, au point de vue militaire, 
l'évacuation de Jérusalem et des terri-
toires environnants serait^ dénuée de 
toute importance, « en revanche l'aban-
don de la ville sainte constituerait du 
point de vue moral un fait déplorable ». 
En vue d'apporter à ses lecteurs quel-
ques^ consolations avant la lettre, il con-
cluait ainsi : « Quand même la nouvelle 
nous parviendrait que Jérusalem est 
tombée aux mains des Anglais, la situa-
tion générale de la guerre ne se trou-
verait de ce fait nullement modifiée. » 

La nouvelle redoutée est aujourd'hui 
parvenue à Berlin. Et il n'est pas dou-
teux que toute la presse boche va re-
prendre ce thème pour faire plus facile-
ment avaler la pilule amèreîau public. 
Mais certains de ses organes»ne seront 
pas médiocrement gênés pour dévelop-
per la manœuvre s'ils n'ont pas tout à 
fait perdu le souvenir de qu'ils écri-
vaient ces temps derniers. 

La Vossisohô Zeit-ung,. par exemple, 
publiait Hua quelques semaines une 
longue étude sur la marche anglaise en 
Palestine, étude où Von pouvait lire 
ceci ; « Le but que poursuit l'Angle-
terre est d'offrir Jérusalem au monde 
comme un cadeau de Noël. La prise de 
'Jérusalem présente pour les Anglais 
une grande importance au point de vue 
moral, au point de vue stratégique et 
au point de vue de la politique mon-
diale. Au point de vue moral, il est évi-
dent que cette nouvelle croisade est la 
plus belle réponse que l'Entente puisse 
faire à la note pontificale. Au point de 
vue stratégique, la conquête de la Pales-
tine a pour but d'assuxer à l'Angleterre 
des avant-postes destinés à couvrir 
l'isthme de Suez3 la nuque du monde, 
ainsi que l'a appelé Bismarck. L'avance 
én Mésopotamie n'est pas moins im-
portante au point de vue militaire et 
naval, » 

Un peu plus loin, l'auteur de l'étude 
publiée dans la gazette boche ajoutait : 
« En Palestine et en Mésopotamie, à 
Gaza-Berseba et à Bagdad-Samara, com-
mence le combat décisif pour la réalisa-
tion de deux conceptions mondiales op-
posées et qui sont destinées pour tou-
jours à se livrer un implacable combat : 
le plan anglais dé's'assurer des commu-
nications par voie de terre de la Méditer-
ranée au Cap et aux Indes se croise avec 
l'anneau de la Mitteleuropa, qui, pas-
sant par la Mésopotamie, l'Arabie et 
l'Afrique centrale, doit se refertner un 
jour sur l'Europe. Aux points où se croi-
sent ces lignes d'intérêts contraires, il 
doit y avoir guerre, d'où l'importance 
pour l'Allemagne des combats qui se li-
vrent en Mésopotamie, en Palestine et 
en Afrique orientale allemande. Jamais, 
à aucun prix, nous ne devrons aban-
donner l'Afrique orientale allemande, 
sous peine de perdre une partie de no-
tre position mofldiale. Les combats qui 
se livrent actuellement sont pour nous 
d'Aine importance décisive. Si les An-
glais réussissent à conquérir la Pales-

tine, ils porteront une grave atteinte à 
notre politique orientale et par suite à 
notre politique mondiale. Dans le grand 
cadre stratégique de la guerre, c'est l'at-
taque sur notre aile gauche. L'offensive 
ennemie en Flandres est l'attaque sur 
notre aile droite, n 

Ces considérations sous une plume 
ennemie valent d'être méditées au len-
demain de la prise de Jérusalem. Le ca-
deau de Noël dont parlait en son article 
le journaliste de la Vossische Zeitung 
?/ apparaît comme un cadeau qui n'est 
pas négligeable. Et il csi même en 
avance, puisque les troupes du général 
Allenby, venant de la direction de Beth-
léem où la légende chrétienne place la 
naissance de Jésus, sont arrivées jus-
qu'au cœur de la Palestine quinze jours 
avant le retour de cette fête de Noël qui 
est céléwéfi chaque année sur toute la 
terfe comme la grande fête de l'espé-
rance humaine. Mais ce cadeau en 
avance n'en sera que mieux apprécié 
par tous les peuples de l'Entente qui 
s'uniront de cœur aujourd'hui pour 
crier d'une même voix leur gratitude et 
leur admiration à nos vaillants alliés 
britanniques. 

CAMILLE FERDY. 

Le gouvernement grec 
décore la ville de Verdun 

Paris, 'il Décembre. 
M. Venizelos, président du Conseil hellé-

nique, est allé remettre, hier, à la ville de 
Verdun, le grand cordon de l'Ordre du Sau-
veur. 

PROPOS DE GUERRE 

Que faire ? 
. Première lettre : 
« Que ne parlez-vous plus nettement, plus 

énergiquemerit. Un journaliste doit défendre 
ses lecteurs. Nous sommes rançonnés par les 
mercantis, insuffisamment défendus par les 
pouvoirs publics; comment faire entendre no-
tre vois i? 

« Il se passe ceci, il se passe cela, di^es-le, 
Monsieur le journaliste. Les choses ne ga-
gnent rien à être tenues secrètes. Pour gué-
rir un mal il faut le connaître. Quoi que vous 
disiez,'vous n'en direz jamais autant qu'il y 
en a. C'est en étalant une plaie au soleil, 
qu'on la guérit. Le devoir d'un bon Français 
à cette heure est de dénoncer et combattre 
les abus trop flagrants qui aigrissent les ci-
toyens, les dressent les uns contre les autres 
et qui n'étant pas connus, ne peuvent être ré-
primés et sont partant plus dangereux. 

« Parlez de grâce, Monsieur, parlez 1 » 
Deuxième lettre : 

« Vous croyez faire œuvre utile en étalant 
tout crûment nos. travers. Erreur. Sous pré-
teste de défendre les citoyens contre les abus, 
de dénoncer le trafic des mercantis, l'inertie 
ou les erreurs de nos gouvernants vous faites 
œuvre mauvaise, ne vous y trompez pas. 

« Les abus ne gagnent rien à être ren3S 
publics, car on a une tendance à les exager M 
La vérité est une arme dangereuse qui blesse 
souvent ceux-là même qu'elle était chargée de 
défendre. A force de critiquer ce qui est cri-
tiquable, on en arrive à critiquer ce qiy ne 
l'est pas ou ce qui ne devrait pas l'être. En 
insistant sur les agissements "3e quelques 
mauvais "Français, vous rendez les autres sus-
pects, vous excitez les citoyens les uns contre 
les antres. 

« En parlant sans cessé de l'incapacité de 
de ceux qui nous gouvernent, vous nous-faites 
apprécier les gouvernants ennemis dont vous 
nous proposez les actes en perpétuel exemple. 
Vous seriez payé par les Boches que vous 
n'agiriez pas autrement. 

« Taisez-vous de grâce, Monsieur, taisez-
vous ! » 

Je suis perplexe. 
'ANDRE NEGIS. 

Coiips de main ennemis repoussés 
w 

' Paris, 11 Décembre. 
Les ministres se sont réunis ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
Ils se sont entretenus de la situation diploma-
tique et militaire ainsi que des affaires en 
cours. 

LA SSIUATION 
De notre correspondant particulier 

Nos Aviateurs décorés en Italie 
Rome, 11 Décembre. 

Un décret" décerne la Médaille d'argent au 
lieutenant de dragons aviateur Loiseau Fré-
déric ; la Médaille de bronze est décernée au 
sergent aviateur d'infanterie Lévy André-Ro-
bert. 
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1.228- JOUR SE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 11 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Rencontres de palrovilles vers To-
urne et au nord de Bezonvaux. 

Activité moyenne de l'artillerie dans 
quelques secteurs de Lorraine et de 
haute-Alsace. 

Nuit calme .partout ailleurs. 
>>vvvvvvvv\^vvvvi/vavvvv\wvvvvvvvvvvvvvvvvu^ 

Paris, H Décembre. 
La prise de Jérusalem est un événement 

considérable, non point peut-être au point 
de vue militaire, encore qu'à cet égard il 
n'en faille pas contester l'importance, mais 
surtout au point de vue politique. 

Je ne sais si nous saurons l'exploiter 
comme il convient, mais ce qui n'est pas 
douteux, c'est qu'en pareil cas les Allemands 
en tireraient un bénéfice énorme pour leur 
propagande. Quoi qu'il advienne, le% coup 
porté au prestige des Turcs aura une réper-
cussion profonde et certaine daa0 les milieux 
arabes et mahométants, également dans 
Vâme russe faite de mysticisme et de rêve. 

En opposition avec la dernière croisade 
que l'histoire du monde enregistrera et qui 
marque la libération définitive des lieux qui 
furent le berceau de la chrétienté, on peut 
mettre le dernier acte de brigandage des 
sous-marins boches qui viennent de couler 
un navire espagnol. Le fait est de nature 
sans doute à inspirer des réflexions salu-
taires aux éléments militaires germanophi-
les, qui semblent trouver1'dans les événe-
ments de Portugal encore obscurs un ali-
ment à leurs desseins. Ceux-ci, on peut bien 
le dire, n'ont rien qui s'accorde avec les vé-
ritables intérêts de l'Espagne. Ceux-ci ne 
sauraient être exploités par les manoeuvres 
trop grossières des agents boches, 

MARIUS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 
Communiqué officiel anglais 

11 Décembre. 
Les deux aviations et les deux artil-

leries ont montré, hier, une activité 
inaccoutumé© sur le front britannique, 
particulièrement dans les secteurs au 
Sud ds la Scarpe et au-nord die la Lys. 

Dans ces mêmes régions, l'ennemi a 
effectué des bombardements sévères sur 
un grand nombre "de localités. 

Dans la soirée d'hier, les Allenfends, 
sous le couvert d'un intense bombarde-

|ment, ont tenté un coup de main sur 
*un de nos postes à l'est d'Epéhy. Ds 
ont été repoussés. 

En. divers points du front de Cam-
brai, rencontres de patrouilles, au cours 
desquelles nous avons dispersé des 
groupes de travailleurs et fait des pri-
sonniers. 

Rien d'important à signaler sur le 
resté du front. 

Le Torpillage d'un Mleaa espagnol 
Bilbao, 11 Décembre. 

Le Conseil -d'administration de la. Compa-
gnie propriétaire du Claudio s'est réuni cet 
après-midi. Il a adressé au gouvernement une 
protestation contre le torpillage de son na-
vire. « Nous vous informons, dit la protesta-
tion, que le drapeau espagnol a été de nou-
veau outragé par un sous-marin allemand qui 
a tiré neuf coups de canon contre le Claudio, 
qui a entraîné la mort de huit hommes 
d'équipage et qui a causé de graves avaries 
au navire. Le Claudio était parti de Floride 
le 16 novembre ; le capitaine ignorait qu'une 
nouvelle zone était interdite par l'Allemagne. 
. « Nous vous prions de vouloir bien formuler 
devant le gouvernement allemand une éner-
gique protestation et d'exiger une indemnité 
pour les familles des victimes, le paiement des 
dommages causés au navire et les réparations 
dues au pavillon espagnol. 

Madrid, fl Décembre. 
La Epoca écrit, à propos du Claudio : 
Il paraît «roo nous entrons flans une période 

nouvelle d'activité des sous-marins allemands con-
tre la marine marchande espagnole. Il y a peu die 
temps se produisit un torpillage dont la presque 
totalité de . la presse omit de parler. Aujourd'hui, 
laghombardement du Clavdio survient au moment 
oyles difficultés du problème des transports attei-
gnent leur point culminant et quand précisément 
le comte Czernin proclame sa reconnaissance envers 
l'Espagne. 

Madrid, 11 Décembre. 
Le Heraldo publie un article de fond com-

mentant le bombardement du navire espa-
gnol Claudio : 

Cette nouvelle blessure, dit-il, rappelle que c'est 
le 52* navire eue nous détruisent les Allemands et 

elle nous ccûte neuf morts. Aucune puissance belli-
gérante ne peut se plaindre de notre neutralité ab-
solue et loyale. U ne serait pas Impossible que l'Es-
nagjie se vit forcée de rendre plus intense la dé-
fense de son droit. Quelque; grande que soit sa 
déférence, l'Espagne, en fiaco de ces attaques ab-
surdes n'arriverîT Jamais à cette extrémité de con-
sidérer comme licites des agressions que rien ne 
rend nécessaires. La persistance de ces agressions 
pourra bien mettre fin à l'extrême prudence de nos 
gouvernements. La répétition' des canonnades contre 
nos navires est maladroite car elle pourrait bien 
être considérée comme une cause suffisante pour 
briser les conventions de la plus haute importance. 

L'Aviation allemande 
1 Londres, U Décembre. 

L'armée allemande possède 273 escadrilles 
d'aéroplanes comprenant 2.500 machines se 
décomposant ainsi : 

100 escadrilles pour le réglage des tirs d'ar-
tillerie ; 80 escadrilles d'observation ; 23 es-
cadrilles, de bombardement ; 40 escadrilles de 
chasse ; 30 escadrilles de combat. Ces der-
nières servent à accompagner et à protéger 
les escadrilles de bombardement. 

La production des aéroplqpes en Allemagne 
s'accroît rapidement. 

SUR LE FRONT ITALIEN 
* La situation militaire 

Rome, 11 Décembre. 
Vldea Nazionale apprend par une informa-

tion, venue de Berne que quatre divisions 
austro-allemandes ont été mises hors de com-
bat dans les récentes opérations entre la 
Brenta et la Piave. 

Des nouvelles de source bavaroise affir-
ment que le plan d'attaque de la ligne de la. 
Piave, préparé par le commandéhTieiiit alle-
mand, a déjà subi dans son développement 
onze jours de retard. Cette Information est 
confirmée par les Autrichiens, les Austro-Alle-
mands s© prétendaient sûrs d'être à Bassano 
le 26 novembre. La résistance acharnée oppo-
sée par les troupes italiennes dans le secteur 
de la Brenta et de la Piave a bouleersé le 
plan ennemi. On signale que. de nouveaux 
renforts lui arrivent du front russe. 

Rome, 11 Décembre. 
La neige est tombée sur le haut plateau 

d'Asiago et sur le Montç-Grappa. Aujourd'hui 
encore le temps promet d'être nuageux. L'ac-
tivité de l'artillerie est toujours limitée dans 
ce- secteur, ainsi qu'entrer la Brenta 'et la 
Piave, où ces jours derniers elle avait.été très 
intense. 

, Dans la Basse-Piave, l'infanterie italienne a 
repoussé une tentative ennemie. Nos avia-
teurs' volant très "bas sur les arrières lignes 
ont découvert d'importants rassemblements 
da troupes, ce qui fait prévoir que le maréchal 
Conrad prépare une nouvelle - attaque. L'en-
nemi lance continuellement des masses, rie 
gaz asphyxiants contre les positions italien-
nes j,ans le fond de Yal-Brenta 'et {levant 
Monw-Grapjxx. Les Autrichiens Rouissent avec 
activité leurs travaux de défense.. . 

• Les prisonniems déclarent que leur comman-
dement leur montre la nécessité urgente de 
descendre dans la plaine, parce que les ravi-
taillements de la zone comprise . entre la 
Brenta- et la Piave sont très difficiles, étant 
donné que les convois doivent passer par des 
routes qui sont continuellement repérées par 
l'artillerie italienne. 
Nos soldats à Milan 

et la colonie française 
Paris, U .Décembre. 

Le président de la colonie française de Mi-
lan informe les familles des militaires fran-
çais venus sur le front italien que quoique peu 
nombreuse, la colonie française die Milan fera 
tout le possible pour se rendre utile à ses 
compatriotes, notamment avec l'autorisation 
de l'autorité militaire, sur le passage des 
trains et oonvois où'elle, organise pour las sol-
dats en déplacement et les permissionnaires 
des cantines et des locaux dans lesquels ils 
trouveront les vivres'et les boissons autori-
sées, des fouirnitunes utiles et des distractions. 
Elle s'occupera activement des malades, et des 
blessés eh traitement dans les hôpitaux fran-
çais à Milan. Toute souscription pour l'aider 
dans l'œuvre entreprise sera reçu© avec re-
connaissance au siège du Comité central de 
la colonie française, 14, via Mortte-di-Pieta, 
ou au siège du consulat de France, 26, via 
20-Settembre. »... 

L'héroïsme des bersagliers 
New-York, U Décembre. 

Le correspondant de V Associated Press 'té-
légraphie du quartier général italien, Italie du 
Nord le 10 décembre : 

J'ai rendu visite au quartier général dû ma-
jor général qui commande une division de 
ces héroïques bersagliers alpins, qui se firent 
littéralement tailler en pièces pour permettre 
aux^puvelles lignes de défense de se former 
danïBes passes de Prenzola et de Guadena 
qui TÎonduisent à la vallée de la Brenta et à 
la plaine. C'est là que les lignes résistent main-
tenant avec bon espoir de tenir. Les officiers 
et soldats que nous avons interrogés expri-
ment leur confiance dans la résistance lorsque 
la nouvelle attaque qui est prévue pour ces 
jours, prochains se déclanchera. 

Les Allemands faussaires 
Rome, ii Décembre. 

Le correspondant du Daily Mail télégraphie 
me Home le 9 décembre : 

Il est maintenant possible de télégraphier 

les faits relatifs au faux communiqué qui fut 
publié le 24 octobre au commencement de la 
retraite italienne. Il avait été déclaré que 
c'était le général Cadorna qui l'avait lancé. 
Des exemplaires à la machine à écrire avaient 
été distribué, désignant certaines brigades en 
les accusant d'avoir lâché pied devant l'en-
nemi. Dans chaque- région où le faux commu-
niqué était distribué, on citait Une ou deux 
brigades de l'endroit compie étant plus parti-
culièrement coupables. JPbut le communiqué 
était une fabrication diabolique, mais beau-
coup de persémnes se laissèrent surprendre et 
elles furent profondément affligées. Il existe 
maintenant un sentiment de fureur contre les 
propagandistes responsables auxquels on ne 
fera pas de quartier lorsqu'ils seront décou-
verts. 

Le Tsar Rirait été assassiné 
Londres, li Décembre. 

On mande de Washington an « Ti-
mes » en date du 9 : 

Selon des bruits parvenus à l'ambas-
sade die Russie, le Tsar aurait été tué 
par ses gardes.__ 

Les Tentatives des maxiaiisles 
pir la paix générale 

Pétrograde, 11 Décembre. 
Lé pess'misme règne dans la capitale russe. 

Il est clair que le gouvernement maximaliste 
n'a plus son ancienne activité et qu'il est en 
pleine crise intérieure. Lénine espère tourner 
les difficultés du moment en laissant les déci-
sions relatives à, l'armistice à la charge de la 
prochaine Assemblée constituante qui pren-
drait ainsi cette lourde responsabilité. 

Le gouvernement semble reconnaître comme 
impossible de régler la question de la paix 
sans l'appui des Alliés. 11 essaiera donc tout 
pour inciter ceux-ci à prendre part aux négo-
ciations, mais les conditions maximalistes ne 
sauraient être acceptées, car s'y soumettre 
équivaudrait à une catastrophe militaire pour 
la Russie. 

Comîne les Allemands demandaient l'éva-
cuation du territoire occupé par les armées 
russes .en Galicie ainsi que le littoral de la 
mer Noire, les délégués de Lénine durent po-
ser des conditions inacceptables pour l'ennemi 
afin que les négociations fussent rompues au-
tomatiquement. Lorsque le résultat négatif 
leur fut connu, Lénine et Trotsky rappelèrent 
en hate ces délégués et "entrèrent en relations 
directes par téléphone avec Kuhlmann et Czer-
nin. Ils insistèrenfrpour hâter la paix générale 
par des négociations auxquelles participe-
raient non seulement les représentants mili-
taires^nais les délégués diplomatiques de 
tous iW pays. 

La question des îles Moon-Sund 
Pétrograde, 11 Décembre. 

Les. procès-verbaux des séances de Brest-
Litovsk donnent notamment aujourd'hui la 
réponse du général Hoffmann à la demande 
d'évacuation des îles du Moon-Sund présentée 
par , la délégation russe. ■ L'Histoire, dit Hoff-
mann, ne connaît pas d'exemple où deux puis-
sances jouissant des mêmes droits n'aient pas 
les mêmes obligations, comme cela se pro-
duirait dans.ee cas. Aussi, le général déclare-
t-il nettement qu'il considère la proposition 
russe comme absolument inacceptable. Au 
sujet de la proposition russe tendant à repren-
dre les pourparlers à Pskof, le général insiste, 
pour les poursuivre à Brest-Litovsk, faisant 
remarquer que tout y est installé de telle ma-
nière que les délégations des empires cen-
traux sont en communication avec leur haut 
commandement et que la délégation russe elle-
même a à la portée de la main un fil direct 
avec Pétrograde. 

Lé président de la délégation riisse a alors 
déclaré que le haut commandement russe, en 
proposant de transférer à Pskof le siège de 
la conférence, n'avait voulu que pouvoir ren-
dre aux Allemands l'hospitalité accordée par 
eux à la délégation russe. 

La Situation intérieure 
Un ukase de Lénine 

Pétrograde, 11 Décembre. 
Un ukase de Lénine déclare que l'Assemblée 

Constituante ne pourra avoir lieu que lorsque 
quatre cents membres au moins seront réu-
nis. 

Les élections à la Constituante 
Pétrograde, 10 Décembre (source maxima-

liste) : 
Les élections à la Constituante sur tout la 

front nord, sont terminées. Les mencheviks 
ont obtenu environ 1 pour cent des votas, les 
socialistes révolutionnaires environ un tiers 
et les bolcheviks plus de la moitié de la tota-
lité des voix. Il n y a pas plus de 15 pour cent 
d'abstentions. 

Une fausse assemblée constituante 
Lendires, ■ 11 Décembre. 

Un radio russe, signé de Lénine,et de deux 
autres commissaires du peuple, annonce aue 
t la deuxième séance de l'assemblée consti-
tuante a été ouverte en présence de plusse 
400 membres ». 

Cette dépêche, que nous publions sous tou-
tes réserves, paraît assez surprenante, car 
elle implique qu'une première séance a déjà 
eu lieu, et il est étonnant que le gouverne-
ment russe rte l'ait pas annoncé. Et d'autre 
part, il ne semble pas que les élections à 
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l'assemblée constituante soient déj£ complè-
tement terminées. 

Lénine et sas amis voudraient-ils essayer • 
de mèttue l'opinion publique des pays alliés 
en présence d'une fausse assemblée consti-
tuante et machiner ainsi une consécration 
illusoire du gouvernement bolchevik ? 
Trotsky relève les ambassadeurs russe? 

de leurs fonctions 
Pétrograde, 11 Décembre. 

Aucun des ambassadeurs, aucun dés miniî. 
très de Russie à l'étranger n'ayant même ré-
pondu à la .demande de Trotsky de déclarer 
s'ils reconnaissaient le nouveau pouvoir, un 
ordre du jour de Trotsky les relève de leurs 
fonctions sans droit à la retraite. 
La libération des prisonniers allemands 

Stockholm, 11' Décembre. 
Un groupe de 80 prisonniers de guerre, alle-

mands, venant de Uleaborg, est arrivé à Ha-
paranda et a tenté de franchir la frontière 
suédoise avec des passeports qui leur avaient 
été accordés par le gouvernement maxima»-
liste. Les autorités suédoises les ont ren-
voyés en attendant l'arrivée d'instructions.. 

La blessure du général Broussiloff 
Genève, 11 Décembre. 

Le général Broussiloff, qui était'à Moscou 
lors de la révolution des bolcheviks, avait été 
blessé par un éclat d'obus à la jambe droite, 
lors du bombardement de la maison qu'il ha-
bitait. Ce n'est que le • lendemain, au prix de 
grandies difficultés, qu'on put transporter le 
général dans un hôpital où il a subi une opé-
ration. L'état du général s'est amélioré ces 
derniers jours. 

Les maximalistes et les obligations 
financières de la Russie 

Amsterdam, 11 Décembre. 
Lé ministre de Russie a présenté au minis-

tre des- Affaires Etrangères de Hollande, une 
protestation indignée contre l'intention attri-
buée aux maximalistes de répudier les obli-
gations financières ' de la Russie. Il y voit 
une manœuvre pour ruiner le crédit et l"hon- y 
neuir de la Russie. 

Les grèves dans les banques 
Pétrograde, 11 Décembre. 

Les banques privées qui, depuis une quin-
zaine de jours, ouvraient deux heures -par 
kiur pour permettre les retraits de fonds, 
d'ailleurs limités, sont de nouveau fermées. 
Depuis deux jours devant le manque de numé-
raire, la Banque d'Etat continue à faire la 
grève comme les autres administrations gou-
vernementales. 

Les élections municipales 
Pétrograde, 11 Décembre. 

Aujourd'hui et demain auront lieu les élec-
tions pour le Conseil municipal de Pétrograde 
qui a été dissous par les maximalistes. I^e 
Conseil municipal continue à siéger secrète-
ment. 

Les prisonniers anglais 
Londres, 11 Décembre.-

Dans une réponse écrite au député Mac 
Pherson, le sous-secrétaire d'Etat à la Guerre 
déclare que le nombre total des prisonniers 
anglais des armées de terre et de mer. se 
décompose comme suit : en Allemagne, 11.863 
officiers et 41.83G hommes ; en Turquie, ?.40 
officiers et 1.959,"hommes ; en Bulgarie, 42 of-
ficiers et 5S0 hommes. ; en Autriche, 12 offl- ^ 
ciers et .74, hommes. Ces chiffres, les derniers 9 
parvenus au ministère de la Guerre, ne com-
prennent pas les prisonniers faits au cours 
du mois dernier. 

Deux régiments marchent 
avec les révolutionnaires 

Lisbonne, 7 Décembre. 
(Retardée en cours de transmission). 

Par suite M l'intervention des forces mili-
taires, le Parlement n'a pu réunir le quorum. 
L'artillerie de Queluz, le 28 régiment de cava-
lerie, une partie du 7» régiment d'artillerie et 
le 1er régiment d'infanterie viennent de se 
joindre aux forces révolutionnaires. 

Le Vasco-de-Gama et le torpilleur Guadiana 
ont seuls tiré contre la terre. Plusieurs pro-
jectiles ont atteint la gare de Rocio, où tout 
le service des trains est suspendu. 

Le calme règne dans le pays 
Vigo, 11 Décembre. 

Les nouvelles parvenues de lqjjfrontière por-
tugaise signalent que la tranquillité régira 
dans tout le PortugaL Le gouvernement n'est 
pas encore constitué. Le Comité révolution-
naire continue à fonctionner. D'apTès.les der-
niers renseignements, le nombre des blessés 
s'élèveraient à 350. 

Le nouveau président 
Madrid,' 11 Décembre. 

D'après des télégrammes de Lisbonne, il se 
confirmerait que M. Sidonio Paès, président 
'du nouveau gouvernement, assumerait la 
charge de la tous les ministères, à l'exception 
de celui de la Guerre dont le portefeuille se-
rait dévolu au colonel Alves Rocadas. Le 
nouveau gouvernement prépare une amnistie 
en faveur des prisonniers et des émigrés po-
litiques. 

Le ministre de la Guerre, M. Morton de Mat-
tos, et le commandant Leotte do Rego, chef 
de la marine portugaise, se sont réfugiés sur 

'un navire dragueur de mines sur le Tage. 
Les Alliés et le nouveau gouvernement 

Paris, H Décembre. 
Sur les événements du Portugal, le Temps 

écrit : 
L'arrestation dû président Machado et la 

dissolution des Chambres font que le Tégime 
nouvellement établi à Lisbonne ne s'appuie 
sur aucune autorité légale et sur aucune ex-
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TROISIEME PARTIE 

PÈRE ET FILS! 

« J'affirmais à mademoiselle Claudette et 
à sa mère que tu continuerais à entourer dè 
soins celui que tu avais arraché à l'incons-
cience et c'est alors que-la jeune fille, après 
m'avoir exprimé toute la reconnaissance 
qu'elle te vouait, a ajouté : 

— Nous serions heureuse, ma /mère et 
moi, de remercier monsieur lierre. Cela 
nous serait possible s'il voulait consentir à 
ramener mon père. Et, jusque-là, sachant 
celui-ci sous sa protection, nous serions 
tranquilles. 

a Pouvais-je à celle prière répondre au-
trement que par acquiescement ? Je ne le 
pense pas, mon Pierre. 

— Elle a dit cela... Elle a dit cela !... mur-
mura le jeune homme, mais plutôt po* lui-
même, car sa voix fut à peine perceptible. 

Il avait retiré ses mains de l'étreinte des 
mains de sa mère. Puis, quittant la chaise-
longue sur laquelle elle l'avait forcé à s'as-
seoir tout à l'heure, il marchait à travers la 
chambre toute claire encore, malgré que le 
crépuscule fut proche à présent. 

La créole continuait à le regarder, en son-
geant : 

— Je veux que tu sois heureux. 
— S'il ou est ainsi, dit-il soudain, Je ne 

puis pas me dérober à celte tâche. 
— Non, mon Pierre. 
— Mais c'est de la peine... c'est du cha-

grin pour moL 
— Cela peu! êfre de la joie... cela peut 

être du bonheur si tu veux. 
— Non, maman. 

' — Pourquoi, mon enfant ? 
— Parce que je dois — maintenant plus 

cfue jamais — imposer silence à mon cœur. 
Tu as deviné depuis longtemps son secret 
et tu devrais comprendre ses souffrances. 

— Je les comprenais autrefois ; je ne me 
les explique plus à présent. 

Pierre fixa sur sa mère un regard doulou-
reux, un regard chargé de reproches. 

— Est-ce R>i qui parles ainsi ? 
— C'est moi qui trouve exagérés ces scru-

pules de ton cœur. 
- — Alors, maman, tu admettrais que moi, 
le fils de Servières, je puisse aimer la fille 
de celui qui fut sa victime ? 

r- Vous ne devez être ni l'un ni l'autre 

responsables des fautes.de ton père, que tu 
as d'ailleurs partiellement rachetées. 

— Alors pourquoi, toi qui te montres si 
indulgente pour ces fautes, ne veux-tu pas 
les oublier ? # 

î.e visage d'Inès, pendant un instant, ma-
nifesta quelque embarras. , 

Puis elle dit : 
— Pour' Ion bonheur, à présent je par-

donnerais. 
— Mais je te le répète, maman, que ce 

bonheur est impossible désormais... Et puis, 
qu'importe tout ce que .nous disons là. Suis-
je pour mademoiselle Claudette autre chose 
qu'un indifférent... qu'un étranger ? . 

— Oui, mon Pierre. 
— Ah ! tais-toi, maman. 
— Non... il faut que tu saches... que ton 

amour est partagé... qu'on espère là-bas si 
tu désespères ici. Une mère ne se trompe 
pas lorsque, pour le bonheur de son fils, elle 
interroge le cœur d'une jeune fille. 

— Tu t'es trompée... 
— Nom... les yeux de mademoiselle Clau-

dette sont si clairs qu'ils laissent voir par-
delà les prunelles jusqu'au fond de la pen-
sée... Et cette pensée je l'ai lue... elle allait 
à toi... Tu es aimé comme lu aimes. Tu es 
aussi prévenu., Si tu no ie dépouilles pas 
de ces scrupules «dont je te parlais tout à 
l'heure, ce n'est pas toi seulement'qui souf-
friras... ce sera elle aussi. 

— Tais-toi... tais-toi... répéta de nouveau 
le jeune homme, qui était livide... et qui, 

tout le visage empreint d'une indomptable 
résolution, déclarait : 

— Quoi que tu puisses dire, mamaai, je fe; rai mon devoir... et rien que mon devoir 1 

Vingt-quatre heures plus tard, la créole 
et son fils étaient de retour à Saint-CIoud. 

Et, le lendemain malin, Pierre, résigné à 
la tâche que lui imposait l'engagement pris 
par saamôre se rendait à Neurlly. 

Le père et le fils s'étreignirent affectueuse-
ment. 

Puis, tout de suite, Servières annonça que 
la convalescence de Roger Darmont suivait 
son cours normal. 

Il était à présumer que, quinze jours plus 
tard, il serait possible au convalescent de 
quitter sa maison. 

Quelque chose cependant pouvait retarder 
la guérison définitive : c'était la tristesse 
dans laquelle le malheureux, se croyant 
désormais seul au monde, restait continuel-
lement plongé. 

Servières n'avait pas voulu, avant le re-
tour de Pierre, lui donner une espérance 
qu'il lui eût peut-être ensuite fallu abandon-
ner. 

Mais le jeune homme lui expliqua ce qui 
s'était passé au Chalet bleu entre sa mère et 
madame Darmont. . 

11 lui dit la décision qui avait été prise. 
Le'chirurgien n'en manifesta aucun éton-

nement. 
Il devina pourtant, à voir l'émotion 

qu'éprouvait Pierre, qu'un sentiment qui lui 
était inconnu existait dons le cœur du jeune 
homme. 

De là à soupçonner la vérité, il n'y avait 
qu'un pas. 

Il le franchit. 
Quelques questions posées à son fila le 

fixèrent sur la nature de ce secret qu'il avait 
soupçonné. 

Pierre expliquait : 
— Aujourd'hui même je vais tout douce-

ment, avec mille précautions, mettre M. 
Darmont au courant de ce qu'il me doit plus 
ignorer. 

— Rends-toi auprès de lui, Pierre, et agis 
selon ton désir. 

— A tout à l'heure,*mon père. 
— A tout à l'heure. 
Le chirurgien ajouta : 
— Tu renverras l'aide qui, à cette heure, 

peut se trouver auprès du convalescent. 
— Oui... car ce que j'ai à dire n'intéresse 

que lui seul. 
Il sortit. 
Quanrt il ^pénétra dans la chambre,,'il 

trouva Roger, scu}, pensif, les yeux las et 
battus, le regard fixé sur la fenêtre sans so-
leil, car la journée était grise^ et pluvieuse. 

C'était... cet homme... le père de Clau-
dette... le père de-celle qu'il aimait aussi 
follement que désespérément, mais de qui 
le séparait d'un fossé que rien ne pourrait 
combler jamais ! Dans quelques jours, sur 

ce front que des bandes de toile enserraient 
encore, se poseraient les jolies lèvres de 'la 
jeune fille... les lèvres^dont les baisers de-
vàient être si doux et, autour de ces épaules 
s'enrouleraiejnt les beaux bras roses et 
blancs ^ont l'étreinte ■ devait emporter en 
des paradis d'extase et de délices. 

Oui, ces pensées, rapidement traversaient 
son esprit pendant qu'il s'approchait du lit 

Le regard de Roger avait quitté la fenêtre ; 
il s'était porté sur le jeune homme qu'il re-
connaissait aussitôt et à qui il souriait i: 

— Vous... c'est vous ! 
Il s'exprimait à présent presque sans dif-

ficultés ; à peine*de temps à autre un peu 
d'hésitation... quelques secondes de recher-
ches... de réflexion. 

— Oui, c'est moi... qui ne suis pas verni 
depuis trois 'jours parce que j'étais en 
voyage. 

— En voyage, répéta Roger* 
Puis : 
— Je le savais..^ Servières m'a appris la' 

nouvelle. 
■ — Mais je suis rentré cette nuit et, vous 

le voyez, ce malin, j'accours auprès d« 
vous. . ' 

— Vous êtes bon... et je vous remercie. 
— Vous ne me devez aucun remercie-

ment ; je suis heureux de vous accorder mon 
affection. 

PAUL ROUGET. 
[La suite à demaiA* 



pression-régulière- de . là volonté' nationale. 
Dans ces'condittons, H'seninle que.les gouver-
remonts alliés soient.obligés de rester vls-à-
vi s de..iui dans une attitude do réserve. 

D'autre part, on rapporte que M. Rodrigo 
Soriano, le germanophile espagnol;bien connu 
est. arrivé, a Lisbonne -peu avant' le commence-' 
ment des troubles actuels. 

CoiBffltiaKjtté officie! 
Rome,.. 11. Décembre. ; -

Le,.commandement-supreme^faît"'le commu-
niquéîoînciel'suivant : 

SXÏT to-itt le front, il v a eu des'actions 
d'artilierio avec des d.UH3îs intenses die 
fe"v! entre la Brenta et la Piave et urne ac-
tivité notarié des batteries adverses 
costrebattues par les nôtres dans la; 
zona du littoral. 

Hier après-midi, dans la région de 
Caposàle, un© forte teratative ennemie, 
pour reprendre les positions d'Agenzia 
Zullaai. bien que préparée par Fartille-
riè, a été, après un combat sanglant , re-
poussé©. L'ennemi a dû se retirer, lais-
sant dé nombreux morts sur le terrain 
et quelques dizaines de prisonniers en-
tre nos mains. 

Deux avions ennemis ont été descen-
dus au.eours de combats aériens. Un 
est tombé à Koventa di Piave et Fautre, 
abàttu par des avaaâeurs alliés, est tombé 
près du Ponte dfeUa Priuîa. 

L'impression à Londres 
Londres, il Décembre. 

Ln. nouvelle de. la prise de Jérusalem a 
a usé aine profond ampr-éssion et suscité une' 

joie-générale. La grosse cloche de la cathé-
drale, .catholique de Westminster a sonné pour 
la première fois depuis le commencement de 

. la guerre, "et un Xe Deum solennel a été célé-
bré "Dar le cardinal Bourne, archevêque- de. 
Westminster, qui. officiait en personne. 

Bien que, pris à l'improviste par la nou-
velle, le.public s'était rendu-en grand nombre 
à .cette-cérémonie .religieuse qui s'est termi-
nêe.-.par le Gofrsave the King. 

Londres,. U .Décembre. 
Le . Times apprend que Jérusalem serait 

oecuoee par l'armée britannique coopérant 
avec* des contingents français et italiens. 

Le général AJ2«nby, déléguera son autorité, 
au. gouverneur militaire de Jérusalem. La loi 
martiale serait" proclamée. 

11 v a lieu de croire qu'aucune tentative ne 
sera laite pour définir la sitiMttion future de 
Jérusalem avant la Conférence de la paix. 
Jusque-là, Jérusalem sera traitée commeJtone 
ville occupée militairement. 
f Une-proclamation sera adressée à la popu-
lation. 

L'impression es Âmériqua 
Washangtoai,. U Décemhré.. 

M.. Baker, secrétaire à la Guerre, constate 
dans sa revue hebdomadaire, que les succès 
britanniques en Palestine ont une répercus-
sion très marquée à travers l'empire- ottoman, 

' Une grande partie de la pression que le haut 
commandement allemand espérait exercer en 
Mésopotamie, afin de. prendre Bagdad s'en-
trouve diminuée. 

Les Turcs ont emmana des otagas 
Alexandrie, 11 Déceiabre. 

On mande de Jaffa, que les ,Turcs ont' em-
mené-en se retirant devant les forces britan-
niques et alliées de très nombreux otages 
pris parmi les notables juifs de Jérusalem et 
des villes voisines. Dans toute la Syrie, des 
otages ont été également pris, ce qui aurait 
donné lieu,'notamment à Damas, à des émeu-
tes populaires. 

La Etoite en Certfé mn\ 
Les interpellations socialistes surplal 

situation en Russie. 
Paris, 11 Décembre. 

Au sujet d'un Comité secret qui pourrait 
avoir lieu, VEcho-de Paris dit : 

On parlait hier dans les couloirs du; Pa-
lais-Bourbon d'une prochaine réunion de la 
Chambre en Comité secret, réunion qui serait 
motivée par la discussion des interpellations 
de MAL Marius Moutet et Cachin, sur la si-
tuation en Russie et sur la politique que le 
gouvernement entend suivre en conséquence 
des derniers événements exttMeuTSv. 

Ces interpellations ont été Tlxées-au-20 du 
courant. , 

Rappelons que M. Clemenceau, président du^j 
Conseil, doit-être, entendu demain par la Com--
mission des, Affaires Extérieures de la. Cham-
bre sur la-situation diplomatique en général. 

Quantà l'éventualité de ce nouveau Comité : 
secret, elle n'aurait pas encore été, croyons-
nous, envisagée par le gouvernement. 

Dans les milieux parlementaires, les avis-
étalent, hier, assez-partagés. Les uns:partisans\ 
d'un débat public, d'autres estiment au cpn-; traire qu'en ces matières, un débat secret 
s'impose, afin que le. gouvernement puisse? 
donner'lés'mplicatlons les plus complètes, 

Les;choses'én sont là-pour-le moment. 
-«*>■ 

M Conseil des Ministres 
Paris,, 11 Décembre. 

Au; Conseil des, ministres, tenu os matin, le 
ministre des Affaires Etrangères a informé 
le Conseil qu'à dater du 9 de oe mois, la. sus^ 
pension des relations entre l'Equateur et-l'Al-
lemagne avait été transformée en rupture 
formelle. L'exequatujT des consuls d'Allema-
gne en Equateur a été retiré et le chargé 
d'affaires d'Allemagne a été invité à quitter 
le territoire. 

Le ministre) a. fait connaître la situation 
du Portugal.où un mouvement révolutiormaire 
vient de renverser le gouvernement. M. Ber-
nardino Machado a été mis en état d'arresta-
tion ainsi que M. Costa,, président du Conseil, 
et M. Soarez, ministre des Affaires Etrangè-
res. 

M'. Pichou a fait connaître également l'état 
actuel dies événements en Russie. 

Sur la proposition du ministre dé la Ma-
rine, le président de la République a signé 
des décrets portant promotion : 1° du contre-
amiral Jaurès au grade de vioe-amiral- ; 2° du 
capitaine de vaisseau Ratyé, au grade de 
contre-amiral ; 3° du capitaine de vaisseau1 

Morniet au grade de contre-amiral. 
M. Nail, gardie des Sceaux, a fait signer un 

décret aux termes duquel M. Leturcq.jprési-
dent de'Chambne à la Cour d'appel de Rouen, 
est nommé premier président de la Cour d'ap-
pel de Caen, en remplacement de M. Vaudrus, 
adonis, à faire valoir ̂ es droits à la retraite et 
nommé- premier présraent honoraire. 

dé*-lor'd"Northeliffe:connu pour son esprit-de 
prompte réalisation. 

gpft d'aetaifl le prsi 
coiire M. Wm M Malet 

Paris, ii Décembre, 
Au début de la séance tenue "cet après-

midi par la Chambre, la président, M. 
Paul. Deschanel, a annoncé qu'il avait 
été saisi de demandes d'autorisation d% 
poursuites contre deux députés. 

Ces demandes, qui émanent du géné-
ral gouverneur militaire de Paris, agis-
sant au nom de la juridiction militaire, 
visent, l'une M. Caillaux, député de la 
Sarthe, l'autre M. Loustalot, député des 
Landes. 

Paris, Il Décembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 

la présidence de M. DeschaneJ. 
M. Kioîz dépose des .projets de loi. 
M. Dosctianel annonce qu'il a reçu du Sénat le 

projet de loi relaUf à la procédure de poursuites 
de ministres devant la Haute-Cour. La projet est; 
renvoyé à La Commission de législation civile et.Cri-*, 
iûinelle. 

'La loi sur les pensions 
i L'ordre du Jour appelle la suite- de la discussion 
du. projet de loi sur les pensions. 

M. Lugol, rapporteur, fait connaître le nouveau 
texte proposé par la Commission pour l'article 2 : 
Toutes les maladies contractées ou aggravées pen-
dant la période où les militaires ou marins ont 
été incorporés et les six mois qui ont suivi, sont 
présumés, sauf preuves contraires, provenir des. 
fatigues ou accidents au service; exception 6eralt 
faite pour le soldat qui n'aurait pas suibi la visite 
médicale d'incorporation pendant une Incorpora-
tion de moins de soixante jours. 

L'article a-est mis aux voix et adopté à mains le-
vées avec une addition de M. Bedoule en faveur des 
soldats atteints de maladie contagieuse pendant une 
incorporaUon inférieure à 60 jours. 

L'article 3 e3t ainsi conçu : «< La gratification est 
concédée pour deux années, sauf en ce qui con-
cerne les réformés, temporaires, qui n'y ont droit 
que pendant lo temps où ils sont en position de 
réforme; elle est renouvelable par périodes bien-
nales après examens médicaux. 4 "jxpirâtlon de 
chaque période elle peut être soî\ rtjouvelée à um 
taUx inférieur, égal ou supérieur au taux primitif 
si l'infirmité n'est pas devenue Incurable* soit con-
vertie- en pension si l'Infirmité est reconnue incu-
rable, soit supprimée si l'invalidité a disparu ou 
est devenue inférieure à 10 %. Après cinq périodes 
biennales, l'état du gratifié est considéré comme 
définitif et sa situation est fixée nécessairement 
soit par la conversion do la gratification en pen-
sion, soit par la suppression de toute gratification. » 

M. Moutet. — Une période de 4 ans est large-
ment suffisante. 

L'article 3 est adopté. La Chambre adopte égale-
ment l'article 4. 

L'article 5 a trait au. taux de La pension. La Com-
mission demande qu'il soit réservé pour la fin de 
la discussion. 

M. Abrami.— Le gouvernement ne peut» a l'heure 
actuelle, faire de déclaration sur l'élévation des 
toux. Je demande à.La Chambre de faire un crédit 
de deux ou trois jours au gouvernement et de 
poursuivre ses délibérations sur les articles qui 
n'ont pas trait aux taux. 

M. Coucïo critique le texte de l'article 5, qui 
laisse au gouvernement le soin de- fixer par décret 
les barèmes des infirmités d'après leur gravité. 

La proposition Braclce, tendant à réserver les 
articles de 5 à 19, est repousséo par 419 voix con-
tre 107. 

Une discussion s'engage au sujet d'une disposi-
tion d'après laquelle lo blessé malade, aurait le 
droit d'être assisté d'un médecin civil. 

M. Patureau-Baronnet propose un tes^Bj addition-
nel précisant la composition d'une ConHiission de 
réforme, mais ce texte est disjoint par 402 voix 
contre 129 et le texte de la Commission est adopté. 
Les articles sont adoptés sans discussion Jusqu'au 7 
inclus. 

La suite do la discussion est renvoyée à demain. 

docteur René Leriche, professeur agrégé à la Fa-
culté de Médecine de Lyon. 

Dans le prix Adolphe Monbinne (1.500 fr.) 600 fr. «nt attribués à M. le docteur Duchamp, de Mar-
ine. m 

Mit la iiÈeaot Roïserî Dubois 

contrs Ml. Oaiaux et Lousialcf 
La suite du débat est renvoyée à jeudi, à 

la demande de M. Abrami, mais elle est en-
suite renvoyée à demain pour permettre à 
la Chambre de se réunir jeudi, dans ses 
bureaux, pour examiner les pièces relatives 
aux demandes de poursuites, contre deux dé-
putés. 

M. Emile Constant demandait que cette 
réunion dans les bureaux ait lieu demain, 
mercredi. 

M. Tournade appuyait cette demande. 
En réponse, à une demande de M. Lenoir, 

M. Dsschanel précise que les pièces relatives 
aux. demandes de poursuites' seront distri-
buées aux bureaux qui auront à désigner 
onze commissaires. 

M. Faisant. — Quand nous nous sommes 
réunis, dans des conditions analogues, nous 
n'avions eu aucune pièce entre les mains. 
Gela ne doit pas se renouveler (Applaudisse-
ments). 

Les Gauches et une partie du Centre votè-
rent la réunion jeudi, à 2 heures, dans les 
bureaux, tandis que les députés de Droite 
votèrent pour que eette réunion ait lieu de-
main. 

La séance.est levée à 6 h. 40. Séance de-
main à 3 heures. 

Une Lpe postale aérienne • 
entre la France et l'Angleterre 

Paris, U Décembre. 
Le Pelit Parisien, a interviewé M: d'Aubigny, 

député, président de la Commission intermi-
nistérielle de l'aéronautique civile au sujet de 
l'établissement d'une ligne postale aérienne 
entre la France et l'Angleterre. M. d'Aubigny 
a déclaré que le projet d'une ligne aériewne 
entre Paris et Londres est proche d'être réa-
lisé. Il rendra des services à la guerre puis-
qu'il mettra en relations rapides les membres 
du Comité interallié de Versailles avec le gou-
vernement. 

Ce projet fut conçu avant les accords de la 
Conférence de Rapallo, M. Flandin fut chaTgé 
d'une mission auprès du gouvernement britan-
nique pour traiter avec le service Air Board 
en même temps qu'avec le ministre du Com-
merce. Ce dernier chargea la direction de 
l'exploitation postale de négocier avec le ser-
vice Post Office une convention postale est in-
tervenue. C'est au gouvernement anglais qu'il 
appartient maintenant de fixer un accord défi-
nitif, puisque le ministre de l'Air est le-frère 

Paris, 11 Décembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 30. 
M. Antonîn Dubost préside. 

Les Poursuites du gouvernement " 
contre Charles Humbert 

M. Milliard, rapporteur, annonce qu'il a déposé 
son rapport sur la demande en autorisation de 
poursuiv-re M. Charles Humbert, déposée pair le 
giomTCrnemeji't. 

L'ordre du jour appelle la première délibéra-
tion : 1" Sur là proposition de loi portant créaUon 
d'un service de comptes courants et de chèques 
postaux; 2* La proposition de loi de M. de La 
Batot, tendant à. créer un service de comptes.cou-
rants et de chèques postaux. • 

M. Dupont, rapporteur, rappelle que La proposi-
tion de loi sur le chèque postal fut déposée, en 
1S03, à la Chambre,,, par M. Chastenet, alors dé-
puté. Dans une certaine mesure, le chèque postal 
remédiera à la disette de monnaie métalUque. 

M. Chastenet déclare qu'il se réserve de renren-
Ae ultérieurement l'interpellation qu'il a déposée 
sur le service postal et téléphonique. 

M. Chastenet critique le projet soumis au Sénat 
dans lequel il no trouve ni chèque véritable, ni 
système véritable, de virement, ni même mandat de 
paiement; il n'y trouve qu'un mandat-carte qui 
est remis à la poste et non" à la personne que l'on 
veut payer en réalité. 

M. Clémentel, répondant, défend le projet soumis 
au Sénat dont la réforme permettra 'de sérieuses 
économies do numéraire et diminuera l'encombre-
ment des guichets de la poste où se traitent les 
opérajtions d'argent. 

Après une courte Téplique do M. Chastenet qui, 
devant les explications du gouvernement, déclare 
renoncer aux divers amendements qu'il avait dé-
posés, le Sénat déclare l'urgence et adopte les di-
vers articles et l'ensemble de la proposition de loi. 

Il aborde ensuite la discussion du projet de loi 
sur la réparation des dommages causés par la 
guerre. 

M. Reynald, rapporteur, fait un exposé très clair 
du projet de loi adopté par La Chambre et soumis 
aujourd'hui au Sénat. 

La suite de la discussion est renvoyée à' la pro-
chaine séance. 

Le Sénat s'ajourne à jeudi à 2 h. 30. 
La séance est levée à 6 heures 30. 

• -*o^»»- —. 

Les Prix de l'Académie de Médecine 
•) : • 

Paris, 11 Décembre. 
L'Académie de Médecine a tenu cet après-

midi sa séance publique annuelle sous la 
présidence de M. Hayem, vice-président. M. 
Blanchard, secrétaire annuel, a donné lec-
ture du rapport général sur les prix décernés 
en 1917 que le président a procamés ensuite 
aux applaudissements de l'assistance. 

Le prix Berraute (titre de 3.092 fr. de rente) n'est 
pas décerné. 

L'Académie accorde, à titre d'encouragement, 
une part des arrérages de cette fondation à M. le 
docteur Alezaïs, professeur à l'Ecole de Médecine 
de Marseille. 

Le prix Laborie (5.000 fr.) est décerné à M. le 

Une douloureuse, nouvelle nous est parve-
nue hier. Le Jieutenant Robert Dubois, fils 
de M. Marius Dubois, secrétaire général de 
la Mairie de Marseille, vient de se tuer au 
front, dans l'Est, dans un accident d'aviation, 
à l'âge de 23 ans. 

Sportsman accompli, escrimeur d'élite, Ro-
bert Dubois avait désiré ardemment- combat-
tre dans l'arme gijfceusé et périlleuse de 
l'aviation. Après un^&ssage au 23° bataillon 
de chasseurs à pied, il obtenait aisément son 
brevet de pilote et commençait peu après 
son terrible métier de « chasseur de Boches ». 

Au mois de juillet dernier, la citation que 
voici venait récompenser ses premiers faits 
d'armes : 

< Jeune pilote de chasse d'avenir. Le 
11 avril 1917 a attaqué jusqu'auprès a% sol 
un drachen, malgré la présence de plusieurs 
avions ennemis. Est rentré avec un appareil 
criblé de balles. Les 1" mai et 12 juin 1917, 
livre de durs combats mettant ses adversai-
res en fuite ». 

De tels débuts promettaient beaucoup. S'il 
eût pu continuer sa brillante carrière, le 
lieutenant Dubois fût certainement devenu 
un de nos c as ». Mais la mort le guettait. 
Son père nous avait plus d'une fois mani-
festé ses angoisses et ses craintes. Son triste 
pressentiment ne le trompait pas. 

A l'heure où il pleure Air le glorieux cer-
cueil de son fils, nous lui adressons, ainsi 
qu'à notre ami M. François Dubois, grand-
père du défunt, nos condoléances les plus 
vives et les plus sincères. 

frayée ef Belgique 
La conférence du député Lorand 

La matinée organisôe, dimanche dernier, par la 
Ligue des Intérêts belges à Marsatflle et qui a eu 
lieu aux Salons Massilia, a obtenu un immense suc-
cès, du principalement au talent et à la renommée 
du grand orateur belge, lo député Lorand. 

Tous les membres de la Ligue, de la Chambre de 
Commerce belge, de l'Amicale belge ainsi que de 
nombreux compatriotes et amis do la Belgique, 
avides d'entendro la parole de l'orateur, firent à 
M. Lorand une ovation enthousiaste. M. Dewacliter, 
président de la Ligue des Intérêts belges, ïirésenta 
son éminent compatriote, rappelant la grande part 
qu'il a prise à l'évolution sociale et poUUque de la 
Belgique et lejfjgrands services qu'il a rendus aux 
AlUés, spécialement par sa campagne de propa-
gande en Italie. 

La conférence avait pour titre : « Les horizons 
nouveaux de la guerre et le brigandage allemand ». 
Avec un an et un talent qui lui sont particuliers, 
l'orateur exposa à ses compatriotes- que leur devoir 
était d'aider la Franco il surmonter les difficultés 
de l'heure présente et les engagea à souscrire au 
nouvel emprunt, saisissant ainsi l'occasion jle don-
ner un témoignage de leurs sentiments û& recon-
naissance pour la France généreuse et hospitalière. 
Puis, après avoir montré le formidable-effort de 
l'Angleterre, rappelé le noble geste de l'Itallo, re-
fusant de s'associer à La monstrueuse agression des 
brigands do la Mlttel Europa, l'orateur parla en 
connaissance de cause et, en termes émouvants de 
la malheureuse Roumanie, doublement trahie et 
lâchement vendue par la banda d'anarchistes qui 
prétend représenter le peuple russe. 

Le député de Virton proclama enfin que quels 
que soient les caprices de la fortune des armes, et 
les pénibles traversées d'un exil plus douloureux 
à mesure qu'il se prolonge, nul n'a le droit de dou-
ter de l'issue favorable de La guerre. Les forces 
militaires, économiques, financières du monde en-
tier, mises au service du droit et de la liberté ne 
peuvent être vaincues. 

M. Lorand a terminé son remarquable discours au 
milieu d'acclamations qui s'adressaient autant au 
patriote qu'à l'orateur. — R. 

Morts an champ d'froimenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. le lieutenant Campredon. officier ob-
servateur d'artillerie, tué à l'ennemi, à l'ar-
mée d'Orient, le 14 novembre 1917. 

De M. Louis Feyat, peseur-juré de com-
merce, sergent au 27° bataillon de chasseurs 
alpins, décoré de «la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi lé 17 avril 1917. 

De M. Emile-Jules Ablette, tué à l'ennemi 
le 15 octobre 1917, sur le front d'Orient à l'âge 
de 39 ans. 

De M. Jean-Louis Bernard, sergent au 19» ba-
taillon du génie, élève aspirant, décoré de la 
Croix de guerre, tué à l'ennemi le 25 octobre 
1917, à l'âge de 24 ans. 

De M. Hippolyte Fabre, pilote aviateur, dé-
coré de la Croix de guerre, tué à l'ennemi le 
30 octobre 1917, à l'âge de 24 ans. 

De M. Emile-MaTie Vallier, curé de Peypin, 
tué à l'ennemi le 1" décembre 1917, à 1 âge 
de 33 ans. 

De M. Roger Pélissier, de Lambesc. soldat 
au 29e d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge die 
20 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prier d'agréer ses bien, vives condoléances. 

Le Gala de ce ssîr à l'Opéra 
Nous rappelons que c'est ce soir qu'aura 

lieu, à l'Opéra de Marseille, la représentation 
de grand gala donnée au bénéfice des Œuvres 
de Guerre du département. Au programme 
figurent les noms d'artisfes célèbres de l'Opé-
ra; de l'Opéra-Comique, de la Comédie-Fran-
çaise et de l'Odéan. 

Cette solennité sera donnée au bénéfice des 
Œuvres de Guerre du département. M- Dali-
mier, député, ancien sous-secrétaire d'Etat aux 
Bèaux-Arts, prononcera une allocution. 

La location est ouverte pour cette manifes-
tation, qu'attend le plus grandiose succès. 

Tentative de Meurtre 
à Meauneuf-les-Martigues 

On nous écrit d'Aix : 
Lundi, vers 10 heures du matin, M. Gamot, 

ancien maire de Châteauneuf-les-Martigues, a 
été victime d'une tentative de meurtre^ 

En sortant de chez lui, à l'heure ÉÉLiquée 
ci-dessus, jl a essuyé deux cou^s deWvolver 
tirés par la femme Jourdan Clémence, qui 
passe dans le .pays pour une femme démente 
ou peut-être méchante, car elle a déjà essayé, 
autrefois, son revolver sur un autre ancien 
maire. 

M. le docteur Angirany, commis par le Par-
quet d'Aix, s'est rendu sur les lieux. Il a 
constaté qu'une balle de revolver avait? péné-
tré en avant du pavillon de l'oreille droite. 
Cette blessure ne paraît pas mettre la vie de 
la victime en danger, bien que la balle n'ait 
pu être extraite. 

Détail curieux • le premier coup tiré sur 
M. Gamot lui a cassé la pipe qu'il tenait à 
la bouche. 

A VOpêra municipal 
Reprise d' « Hamlet » 

■ La reprise C'Ilamlet avait, hier, le précieux avan-
tage de compter deux interprètes de krand mé-
rite, MEo Brunlet, de l'Opéra-Comique, qui per-
sonnifiait Ophélie, et M. Barrai, le prince de Da-
nemark. Grâce à un talent très personnel, Ils don-
nèrent i leur rôle respectif un relief Inusité. Ils 
assurèrent la pleine réussite de cette représenta-
tion au cours de laquelle le public applaudit aussi 
Mme Dalcia, M. Legqis. A soniligniar le succès très 
vif remporté par Mlles Ciammsrano et Ody dans 
le Pas du Bouquet, fort spirituellement dansé par 
ces deux excellents premiers sujets. Caosurs et or-
chestre satisfaisants. — Ch. V. 

<a> • 

La Culture physique à Marseille 
A cette heure où la gymnastique et l'entraîne-

ment physique prennent une importance de plus 
en plus grande, les ministères de la Guerre et de 
l'Instruction publique se sont préoccupés de don-
ner à l'éducation physique, un essor proportionné 
au rc-lo qu'elle est appelée à jouer. Sur la demande 
du colonel Vacher, commandant la subdivision, 
par l'Intermédiaire du commandant Méau, et du. 
capitaine Guiral, chargés de la préparation mili-
taire, d'accord avec M. Pessemesse, inspecteur de 
l'Académie, des moniteurs ont été envoyés dans 
certaines écoles de notre ville, en vue de créer une 
seule organisation d'éducation physique. 

Jeudi dernier, sur le stade Madon, mis gracieuse-
ment A la disposition de l'autorité militaire, les 
élèves des écoles de la Tue l'Abbée-deHEpée ; de la 

rue des Vertus ; et la rue Barthélémy, ont exécuté 
une leçon de cette nouvelle méthode, sous les or-
dres do leurs deux moniteurs-chefs le maréchal des 
logis Houbron. du 3" hussaîds et du brigadier Cour-
tln, du 6° hussards. 

Cette réunion des plus réussies et qui prouve La 
bonne volonté de chacun sera suivie par d'autres 
séances, réunissant un plus grand nombre d'élèves 
et qui auront lieu sous peu. 

Un vœu du Goaseil municipal 
de Marseille 

Le Conseil municipal, réuni en Commission 
plénière le 10 décembre 1917, sous la prési-
dence de M. Eugène Pierre, maire de Mar-
seille, a émis le vœu suivant : 

« Vu le décret du 30 novembre et l'arrêté mi-
nistériel, du 1" décembre 1917 ; 

c Vu la lettre du 7 décembre 'courant par 
laquelle M. lé préfet demande au Conseil mu-
nicipal de se prononcer sur l'opportunité d'une 
carte individuelle de pain ; 

« Considérant que les rations à allouer aux 
termes de l'arrêté ministériel sont inférieures 
aux besoins essentiels des consommateurs de 
la région, surtout des enfants de» moins de 
16 ans et des salariés dont les ressources ne 
permettent pas le remplacement du pain par 
deiylenrées d'un prix plus élevé ; 

«onsidérant quç rien ne justifie, en ce qui 
concerne le régime des cartes de pain, une 
différence entre les communes de plus de 
20.000 habitants et les autres ; 

« Considérant que l'établissement et la dis-
tribution d'une carte de pain individuelle et 
nominative ainsi que des carnets de tickets de 
100 grammes à plus de 600.000 consommateurs 
à classer en dix catégories insuffisamment dé-
finies, selon l'âge, le sexe, la nature du tra-
vail et l'importance /les ressources, sont ma-
nifestement impossibles dans ies délais pres-
crits par ie décret du 30 novembre 1917 ; 

« Lo Conseil municipal, réuni en Commis-
sion plénière, tout en affirmant que la popu-
lation marseillaise a toujours été et Teste plus 
que jamais disposée à s'imposer les sacrifices 
nécessaires à la Défense Nationale, émet le 
vœu que le gouvernement puisse élever le 
taux des rat-ions pour les catégories de con-
sommateurs les plus intéressantes ; 
. «' Donne, jusqu'à plus ample informé, un 
avis défavorable à l'établissement, à Mar-
seille, d'une carte de pain dans les conditions 
prescrites par le décret et l'arrêté ministériel 
sus-visés ». " 

An Conseil municipal de Paris 
Paris, 11 Décembre. 

La deuxième Commission du Conseil muni-
cipal, c#sultée sur le décret et l'arrêté mi-
nistériel relatifs à la création de la carte de 
pàin, a émis un avis favorable à la création 
de cette carte. 

D'autre part, la Commission a émis sur le 
décret ministériel deux vœux : 

1° Que les adolescents de 12 à 1S ans soient 
considérés comme des travailleurs de force et 
bénéficient d'une ration de 600 grammes ; 
2° Que l'agglomération parisienne, C'est-à-dire 
le département de la Seine, soit considérée 
comme une seule et unique commune. 

r de Soli 
La France entière a le devoir de venir à 

l'aide de nos départements envahis, de faci-
liter à l'Etat la résistance, en apportant le 
nerf de la guerre, c'est-à-dire l'argent. 

Certaines régions, par leur situation géo-
graphique, ont été favorisées en ce sens que, 
si elles ont comme les autres donné leurs 
enfants -pour défendre le territoire, elles ont 
été plus à l'abri de désastres commerciaux, 
financiers, économiques. 

Il leur appartient donc d'apporter leur 
concours à cette œuvre de solidarité et de 
SOUSCRIRE à l'EMPRUNT NATIONAL. 

lois 
Le maire de Marseille porte à la connais-

sance du public que le charbon de bois acheté 
par les soins de l'administration municipale 
est mis en vente au prix de 35 francs les cent 
kilos, chez les charbonniers détaillants dont 
la liste suit : 

Majastre, «57. boulevard de la Madeleine, et rue 
dé lï Madeleine, 21: Besson-Jauffret, 906, rue Pa-
radis; Lupl, b. rua Casimir-Maire; Cottier, rue Ma-
zagran, S; Boisson, rue Becaies, 27 (place du Qua-
tre-Septembre); Malheron, rue de la Madeleine, 60, 
et Grand'Rue, 6 (Saint-Barnabe); Legras, rue dé 
l'Aiîbe, 5 bis, rue Sainte-Cécile, 54, et 10, Tuè* 
Suffren (bureaux); Fom-eron, rue Hoche, 14 (bouy 
levard National).; Hugues, rue Dragon, 8. 

Bergogne, rue Bertho, 6. au Can&t; Vincent, 
de la Comète, 7; Laugier, boulevard Cazzlno, 
Dominicci, rue Samatan, 11; C-ttoLtn-1, traverse 
Colonel, 7 (Plombières); Pétrini, 29, Vallon-Monte! 
beLLo; Charrot, rue Dejean, 9; Rosingana, boule-
vard d'Agay, 7; Bonamuza, rue d'Endoume, 202; 
Balestra, boulevard Guigou, 31; Gabriel, rue Saint-
Lambert, 76. 

Bourrlllon, rue Monlée-de-Lodl, 60; Borsa, cours 
Gouffé, ll;Bertolini, avenue de la Capelette, 131; 
Crespi, traverse du Sablier; Fortunate, avenue de 
la Capelette, 101; Espitalicr, chemin de Sai-nt-Jean-
du-Déserf, 10; Imbert, Grand'Rue. 6 (Salnt-Jullien) ; 
Ducugnon, rue Saint-Esprit, 29; Gros, boulevard de 
Plombières. ISO; Milliéry, rue de la Palud, 3; Mei-
rohe, rue Rameau, 3 et 5; Cumier, rue de Polo-
gne. 16. 

// faut du Fer aux affaiblis. Le Fer assi-
milable se trouve dans la FERROCARN1NE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR VILLARD: 
Prix : 3 fr. 75 dans toutes ies pharmacies. 
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Cour Assises des Booclies-Mliôiiev 
Martel Victorin, 19 ans, né à Marseille ; Le-

porati Joseph, 18 aij$, né à Marseille, et Lan-
zofame Célestin, 29 ans, né à Marseille, ont 
à répondre d'un vol qualifié dans les circons-
tances'suivantes : 

Le 10 décembre 1916, près du pont de Saint-André, 
banlieue de MarseiUe, Martel, LéporaH*' et Lanzo-
fame assaUlirent, vers 7 heures 30 du soir, un jeune 
homme nommé Mélo et, le menaçant de leurs re-
volvers, lui dérobèrent son portemonnaie conte-
nant une somme de 12 fr., sa chaîne et sa montre. 

Les renseignements recueillis sur les accusés leur 
sont défavorables. Tous trois se sont déjà rendus 
coupables d'autres agressions dans des conditions 
identiques qtdi les ont amenés une première fois 
devant la présente Cour d'assises. 

M. Josse, avocat général, , a prononcé le ré-
quisitoire. M» de P.pnnecorse défend Martel ; 
M0 Jean Grisoli prend la défense de Leporati, 
et Me Martin celle de Lanzofame. 

La Cour, après verdict du jury, condamne 
Martel à cinq ans de prison, Leporati à qWalre 
ans et Lanzofame à cinq ans de la même 
peine. 

En outre, tous trois sont frappés de cinq 
années d'interdiction de séjour. 

Le Mouvement ouvrier 
CHEZ LES CHEMINOTS 

Le Syndicat des cheminots nous communi-
que les deux ordres du jour suivants : 

Les cheminots de la sous-section technique (trac-
tion) du dépôt d'Arenc, réunis au bar du Commerce, 
avenue d'Airene, 233, après avoir entendu les ca-
marades militants, s'engagent à Inscrire à leurs 
dérogations sur le carnet déposé à cet effet dans 
leur dêpOt, cette mesure étant rendu nécessaire 
pour le contrôle «les longues périodec» de tsevall 
Imposées par la Compagnie, périodes qui devien-
nent inefficaces pour adoucir ou améliorer la crise»] 
des transports dont souffre actuellement notre 
pays et qui est causée par l'exploitation irraison-
nable du personnel, de la mauvaise utilisation du 
matériel et par l'emploi du mauvais combustible. 

Se rendent compte que soûle leur organisation 
pourra améuorer et leur faire obtenir l'égalisation 
de l'allocation' et protestent contre la liaison de 
cette question à celle de l'augmentation des tarifs 
des transports commerciaux des chemins de fer. 

Approuvent le Conseil d'administration de s'oc-
cuper sérieusement de la question de la vie chère 
qui nous intéresse tous au premier cbef ; 

Emefr le vœux que les pouvoirs compétents ne 
réglementent La consommation et la production dans 
le pays qu'en s'insplrant de l'intérêt général et 
sévissent énergiquement contre toutes les tenta-
tives de s'y soustraire par des intermédiaires peu 
scrupuleux' ; L...Y .. f ';, ... 

Se sépaient en acclamant la Fédération Natio-
nale et la Confédération Générale du Travail. 

Les cheminots <*" la section tecbniq'ue du maté-
riel (atelier de Marseille-Prado), réunis au bar 
Tuircan avenue de la Capelette, le, 3 décembre 1917, 
après avoir entendus les camarades militante, ré-
clament de toute urgence la même allocation de 
cherté de vie qui vient d'être allouée aux agents 
ayiant un traitement de 3.600 fr. a 8.000 fr.. c'est-à-
dire 630 francs par an et pour tous les cheminots 
sans distinction ; 1 ■. ' • 

Protestent contre la mauvaise volonté que met la 
Compagnie P.-L.- dans la répartition des gratifica-
tions <te fin d'année ,en donnant aux un et pas 

aux autres, qui pourtant les onttout aussi bien 
gagnées sans pour cela abandonner la campagne 
pour la suppression de ces gratifications, renvpja-
ctïs par un relèvement général des salaires : cou-
:».mtent à s'Imposer une cotisation Supplémen-
taire de trois francs chacun, pour faire le geste que 
n'a pas voulut faire la Compagnie, ,de façon a 
pouvoir offrir une gratification de vingt francs a 
leurs camarades oubliés ; se séparent^» acclamant 
la solidarité prolétarienne, La FédéraUon Natid-
"nale des cheminots et la classe ouvrière,' une dans 
la Confédération gtniralp du Travail. — Pour tou-
tes les sections techniques et par ordTe : Le Co-
mité exécutif : Le secrétaire général adjoint, Ma-
rins Mell. 9 

ilillllllllllipililIliillllIlllllIlKlin 
H VOU!S2-VGUS que les Allemands soient §j 
g chassés de France, qs.se la belle Alsace- g 
H Lorraine nous soit rendue, que les n 
g plaies matérielles de la guerre soient f| 
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== vaincro en souscrivant à l'Emprunt. s 

Notules Marseillaises 

Les Vieux 
La Chambre discute actuellement un projet 

de loi de la plus haute importance. Il s'agit, 
en effet, de déterminer le droit à la pension 
pour les soldats et marins blessés et, en cas 
de décès de ces derniers, pour les Veuves, les 
orphelins et les ascendants. 

On a estimé, avec raison, que la loi sur les 
pensions militaires qui remontait à Louis-Phi-
lippe était notoirement insuffisante et qu'il 
fallait en adopter une autre ph^ conforme à 
l'esprit de justice et aux né$«Rtés de notre 
époque. 

Néanmoins, le projet de loi en question 
n'est pas exempt de critiques. Il en soulève 
même beaucoup. Une, entre autres, est des 
plus flagrantes. Dans le titre III, il est ac-
cordé aux ascendants un taux de pension vrai-
ment dérisoire : 150 francs par an pour le 
père ou la mère seuls ; 250 francs par an 
pour le père et la mère réunis. Que pensez-
vous de ces 250 francs par an, 21 francs par 
mois, pour assurer la subsistance à deux pau-
vres vieux dont le fils est mort pour la 
France 1 Et encore, pour que les ascendants 
aient droit à cette maigre pension, il faut 
qu'ils soient âgés de 60 ans au moins ou 
bien <nrils soient infirmes et que l'Etat n'ait 
pas d'autre pension à, servir. C'est vraiment 
trop d'obstacles. 

Les ascendants devraient avoir la même 
pension que les veuves. Si nous avons des 
soldats, c'est grâce à eux, ne l'oublions pas 1 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel couvert puis beau hier, à Marseille. Au plu-
viomètre de l'Observatoire, on a recueilli 0 "/" 9 
d'eau. Le thermomètre marquait : à 7 heures du 
matin, 10 degrés 5; à 1 heure de l'après-midi, 14' 5 
et à 7 heures du soir, 8° 9. Minimum, 8 degrés; 
maximum. *6°. Aux mêmes heures, le baromètre 
indiquait les pressions de -758 ■/*, 759 "/* 6 et 
761 "l" 1. Un vent faible de Nord-Nord-ôuest a 
régné toute la journée. 

Il est rappelé à toue les militaires, officiers 
et hommes de troupe, qu'ils sont astreints dès 
que la durée de séjour à Marseille dépasse 
OMaTante-huit heures, à soumettre leur titre 
de permission au visa du commandant d'ar-
ines, boulevard du Muy. 

Cette circulaire qui va être affichée dans les 
hôtels et pensions est impérative et ne com-
porte aucune exception. 

3» emprunt de guerre. — L'Association 
amicale des commissaires municipaux, com-
missaires spéciaux et mobilisés de France et 
de Tunisie, a souscrit à l'emprunt en cours 
pour 4.000 francs de rentes, soit un capital 
de 68.000 francs. Cette Société a déjà-participé 
aux précédents emprunts pour une somme 
globale de près.de 100.000 francs. 

Nous avons reçu d'un groupe d'amis de la 
C. G. P. une somme de 13 fr. 50 pour les Or-
phelins de la Guerre. 

Répartition des sucro3 industriels. — Le ministre 
kde l'Agriculture et du Ravitaillement général vient 
'-de faire parvenir au Comité départemental de ré-
partition des sucres les attributions qu'il a consen-
tes pour le mois de décembre; le total de ces attri-

■butipns est de 019 quintaux, alors que les demandes 
approuvées par le Comité départemental s'élevaient 
à 3.6S0 quintaux. C'est ainsi que les fabricants de 
limonade et eaux gazeuses recevront 250 quintaux 
au lieu de 625, les fabricants de sirops 120 au lieu 
de 655, les distillateurs 4a au lieu de 604, les bis-
cuitiers 27 au lieu de 311. les confiseurs 87 au lieu 
do 1.030, les pâtissiers-glaciers-crémieTs 42 au lieu 
de 309, les fabricants de produits pharmaceutiques 
24 au lieu de. 92, les fabricants de produits alimen-
taires 19 au lieu de 116, divers i an lieu de 7. 

Conseil de guerre, — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15e région, 
siégeant au bas-fort Saint-Nicolas, sous la 
présidence de M. le colonel Mollard, a rendu 
les jugements suivants : 

A... K..., du 5' tirailleurs, vol militaire, -un an 
de prison. • *, 

Cinq soldats de régiments divers, inculpés de dé-
sertion, sont condamnés à des peines variant entre 
un an de prison et quatre ans de travaux publies. 

Le prévenu A... G... avait acheté des effets et 
chaussures à dos militaires pour les revendre à 
des civils, le Conseil de guerre lui octroie deux 
ans de prison. 

L... H... et P... A..., du 4- colonial, dont le casier 
judiciaire n'est point vierge de condamnations ont 
été pris en flagrant délit de vol dans leut cham-
brée, par un camarade. Furieux, Ils le rossèrent de 
coups, ce dernier, pour se défendre, s'arma alors 
d'une baïonnette et en blessa l'un d'eux. Poursui-
vis pour tentative de vol d'effet, destruction et vio-
lences, ils sont condamnés, L... à 7 ans de travaux 
publies et 10 ans de réclusion, et P... à 5 ans de 
travaux publics et 5 ans de réclusion. 

Arrestation d'un forçat évadé. — A la suite 
des investigations qui se poursuivent depuis 
quelques jours, à l'occasion des vols impor-
tants que nous avons signalés, la brigade 
Ribouet, du service de la Sûreté, a appré-
hendé, hier matin, place de la Bourse, un 
individu sur qui pesait des soupçons. On le 
conduisit aussitôt à la Sûreté, où il déclara 
se nommer Giraud Joseph, 52 ans; sans pro-
fession ni domicile. Mais, M. Potentier ac-
quit bien vite la conviction que l'on se trou-
vait en présence d'un indésirable. Effective-
ment, et le service anthropométrique aidant, 
les recherches permirent d'établir qu'il ne 
s'agissait rien moins que d'un évadé de la 
Guyane. Giraud Louis et non Jcfeeph, avait 
été condamné aux travaux forcés à perpé-
tuité à Nice, en 1886, pour meurtre, et s'était 
évadé en 1S02. Depuis ce temps-là, il avait eu 
souvent à répondre dev»Jtt la justice, sous 
son nom d'emprunt. Ainsi, son casier judi-
ciaire s'orne d'une vingtaine de condamna-
tions. Giraud, dont l'arrestation par le ser-
vice de la Sûreté, constitue une excellente 
prise, a été écroué, en attendant son retour 
au bagne. 

Le crime du cap Janet. — L'identité exacte 
de la victime du crime, découvert dans la 
matinée du 3 décembre au çap Janet, a été 
définitivement établie. Il s'agit du journalier 
espagnol Fusté Augustin, âgé de 46 ans, de-
meurant maison Dogliani, quartier Picho, à 
la Nerthe, chez les époux Géromini Roua-
nès. Le défunt était venu à Marseille en 
janvier dernier, arrivant de Saint-Etienne-
Estrichaud (Hérault), Il était réputé très so-
bre, assidu à son travail et passait pour 
avoir des économies. 

Il était sorti de chez lui le, dimanche 2 dé-
cembre, à 10 heures du matin. On ne l'a plus 
revu. Dans la nuit qui suivit, vers 3 heures 
et demie du matin, un matelot de garde au 
hangar du cap Janet. crut entendre un bruit 
de lutte et des cris. Mais le vent qui souf-
flait en tempête détourna son attention. 

De toutes ces indications, on a déduit fjue 
le malheureux a dû être attiré dans un guet-
apens par des individus connus de lui, et 
qui en voulaient à son argent. L'enquête et 
les recherches se poursuivent. 

Uno matinée franco-roumaine. — Le 15 décembre 
aura lieu dans les salons Massilia, une matinée-
concert organisée par notre confrère roumain, M. 
Constentin Opresco Sylva, auteu» et artiste, ré-
formé de guerre, qui chantera des œuvres de 
Carmen Sylva et dansera des danses de son pays. 

On applaudira également Mmes Chambellan, Mé-
rlna, Valentlne Arrlès, Simone Logler, MM. Figa-
redla, Dutoit, etc. 

Cette manifestation d'art et de fraternité franco^ 
roumaine obtiendra certainement tout le succès 
qu'elle mérite. Les cartes, sont en vente dès mal», 

penant chez Messerer. rùo . Salnt-Ferréol, 72'. 

Assistance aux fafnliloa mmbrausès. — Les fa-
milles nombreuses assistées en vertu <de la loi du 
14 juillet 1913 sont informées que l'allocation du, 
mois de ddeembre sera payée demain jeudi, 13 cou-
rant, de 9 heures à midi et de 2 a 4 heures, rua 
Calsserle, 54, pour les assistées des le', 20, 30 et 
4e cantons et après-demain vendredi, pour celies' 
des 5», 6«, 7= et S» cantons. 

Centième de la grande rovuo « C'est Nature 1 u 
— Ce sera fête, ce soir, aux Variétés-Casino, où oa 
donnera la centième de l'immense et sans précè-
dent succès, • C'est Nature !. la féerique revue lo» 
cala de noire*concitoyen A-ntonln Dossy. Il y ai 
longtemps que l'on "n'avait assisté à pareil AeneW 
ment. 

Tout Marseille a défilé et défilera aux Variétés-
Castoo pour applaudir C'est Nature ! qui constitua 
un spectacle vraiment unique, avec toutes.aës gran« 
des vedettes, ses décors et ses costumes merveilleux, 
sa sensationnelle mise en scène, ses apothéoses et 
ses multiples attractions. ; 

Au Tribunal Correctionnel. — Le 23 octobre de*, 
nier, l'arabe Mohamed Chouramis arrêtait, dans la,': 
rue du Balgnolr, un de ses compatriotes et, ■ se. 
faisant passer pour un agent de la Sûreté, 11 la 
fouUlait et lui enlevait une somme de 200/ francs.-; 
Mohamed. Chômants, cueUU à son tour par la pow. 
liée, fut incarcéré. Traduit à l'audience correo-
Uonnelle d'hier, il a été condamné a 2 ans de prl«i 
son et 5 ans d'InterdicUon do séjour. 

vw Sur la plateforme d'un tramway, au quai du. 
Port, le piclt-pocket Ahmed Chicuti venait de sub-: 

tUiser à Madame Simone Michçlis son portefeuille,: 
quand il fut aperçu et aussitôt appréhendé. Le m-' 
bunal correctionnel devant lequel il* comparaissait 
l'a condamné à 15 mois de prison. 

wv Huit mois de prison ont été infligés à une 
domestique du nom de Marguerite Borgey, qui 
avait pris i\ son patron M. V. 250 francs, et à une. 
bonne de la maison 240 francs. ; 

Dans les douanes. — Nous recevons la note) 
suivante 

Les agents du service actif de La JoUette, de» 
mandent a M. le directeur des Douanes, a Mar-
seille, s'il estime inopportun d'employer les crédita 
qui lui sont alloués pour munir de charbon les di-
vers corps de garde de cette capitainerie. A leur 
entrée au poste, aiirès plusieurs heures passées sur. 
le terrain, ils seraient heureux de pouvoir se ré-
chauffer et faire sécher leurs vêtements trempes 
par la pluLe. La mauvais saison qui arrive leur, 
donne droit de réclamer à être traités sur le même' 
pied que MM. les vérificateurs qui, quoique n'était 
pas exposés comme eux à toutes tes intempéries, 
ont reçu depuis pas mal de temps l'ai)p»rovislonne-
ment de charbon nécessaire pour le chauffage dâ 
leurs bureaux. 

cfurs publia de botanique appliquée. — Ce soir. 
à 6 h. 15, M. Decrock, professeur \ la Faculté des 
Sciences, traitera le sujet suivant : Virulence des 
parasites. 

0 Athaiie ii au OhatoSet-Théâtre. — M. Ch. Baret 
donnera, le 17 décembre, au Châtelet-Théâtre, une 
représentation sensationnelle û'Athalie, avec le 
concours de Paul Mounet, de la Comédie-Française;! 
Lucie Brille, Jean Froment et toute une pléiade 
d'artistes. Les neuf fameux soli d'^ffiatîe seront 
exécutés sur la véritable musique de scène de 
Jean-Baptiste Moreau, reconstituée par MM. Char-i 
les Bardes et L. Saint-Réquler. L'exécution musi* 
cale a été préparée et réglée par l'émineot dfreo-
teur des Chanteurs de Salnt-Gervals, M. Saint-Ré» 
quier .lui-même. . 

Les vols. — L'autre soir, entre 7 et 8 heures, des 
malandrins se sont Introduits dans La chambre de 
Mme Forneris Maris, couturière, rue Pavillon, 27. 
Ils s'y sont emparés de multiples objets et d'une 
certaine quantité de linge, le tout d'une valeur) 
de 1.200 francs. 

vw Le j»Hme jour, dans l'après-midi, 500 francs 
de bijoux et objets divers ont été dâr'ôbês chea 
M. Slener-Fievée Albert, 38, boulevard de la Ma-
deleine. 

Petite ohronique. — Les causeries sur « Nos al-
liés et nos ennemis » qui ont lieu les jeudis ma-
tin au Lycée de jeunes filles (rue Armény) repren-
dront le 13 décembre, à 10 h. 30. M. Glrbal pro-
fesseur d'histoire au Lycée, parlera des origines 
des Etats-unis. 

wv Un cours de préparation an concours des 
dames dactylographes des P. T. T., qui aura lieu le 
24 janvier, commencera le 17 décembre, aux cour» 
Boell, rue Grignan, 64. 

Autour de Marseille , 
AUBAGWE. — Avis aux intéressés. — Les con-

sommateurs de repasse, son et avoine eont invités 
à déelarejjle plus rapidement possible et dans tous 
les cas avant samedi prochain 15 courant, au bu-
reau de «.'octroi, de 9 heures du matin à midi, et 
do 2 heures a 5 heures du soir, le nohibre de che-
vaux et mulets gros trait et trait léger, ainsi que 
le nombre de uuies et autres animaux consommant 
les marchandises dont il s'agit. 

La fàire. — La foire du 8 décembre a obtenu, 
cette année, dans notre ville, un très vif succès 
auquel a contribué en partie un temps merveilleux, 
rare eri un mois de décembre. Vendeurs et ache-
teurs S'y rendirent en foule et de nombreuses af-
faires y furent traitées. .11 a été apporté, entre au-
tres, 429 porcs qui ee sont vendus de 35 à 45 fr. et 
S9 chevaux. 

Arrestation. _ La police d'Aubagne a mis en état 
d'arrestation samedi, vers 5 heures' du matin, le 
nommé Isnard dit Péton, âgé de 1S ans environ et 
recherché par la police mobile pour complicité de 
vol. Malgré qu'il opposât une très vive résistance, 
les gardes Gulguo et Caycl ont pu se rendra maî-
tres de ce peu intéresant énergumène qui va être 
transféré au Parquet. - • 

AUX. — Vaccination. — M. le maire rappelle au 
public que des séances de vaccination gratuite con-
tre la variole ent lieu le mercredi de. chaque se-
maine, à 10 heures, à la Mairie, bureau de l'hy-
giène, au premier étage. 

Arrestation. — Débâche Braham ben Ail, 39 ans, 
soldat au 1" tirailleurs, condamné à 3 ans de pri-
son, par le tribunal d'Alger, a été "arrêté le 11 dé-
cembre et conduij à la maison d'arrêt de notre 
ville. 

Vols. — Mme Gai marie, demeurant boulevard 
Zola, 7, faisait appeler un.ramoneur. le jeune Mar-
tin Marius, qui fit main basse sur dés bijoux qu'il 
vendit à Mme Marceline Nicolas. Sur la plante 
de Mme Gai, Mme Nicolas rendit les bijoux après 
l'aveu que le Jeune Martin, âgé de 13 ans, fit an 
commissaire do pelice. 

vw Mme Bignon Augustine, rue du Petit-Saint-
Jean, a été victime d'un vol de 215 francs. Une 
enquête est ouverte. » 

Variétés-Casino. — Mardi prochain, ouverture do 
la saison avec une troupe de premier ordre. 

des plaies, eczémas et varices, demandez à 
M. Dupray, 26, avenue de Tourville, Paris, 
la brochure gratuite n» 19, indiquant le véri-
table Traitement de Bourgogne, qui guérit 
chaque année, sans repos et à peu de frais, 
des milliers de malades. 

THÉÂTRES, CONCERTS. UtilMS-
OPERA DE MARSEILLE. — Demain so:r, liigo-

letto. avec Mlle Brunlet, MM. 'Barrai, Lemalre, et 
Paillasse, avec M. Sarpe, de l'Opéra de Lyon. 

GYMNASE. — Ce soir, à 8 h. 15, première de 
Béguin de Roi, avec Augé. 

VARIETES-CASINO. — A 8 heures, grand gala! 
;1 l'occasion de la centième de C'est N'attire 1 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 15, Hernant, 
avec Mme Monys-Prad, MM. Le Gai, Raymond-
Lyon et Donelly. • 

ALCAZAR LEON DOUX. | A t h. 30, Selmar, la 
chanteuse gitane Zurka, et la fine diseuse Marie-
Thérèse Berlta, ainsi que Prlîiccss- of Trianon, opé-
rette franco-anglaise, dont le succès est friomjphaL 

jjr^~— *— 

m àjdomici 
; pour tivr sacs plombés de 50 kilos ; pour livraison 

minimum de 50 kilos, 9 fr. 75 le sac de 25 kil. 
pris à notre entrepôt, 25 A,'rue d'Alger. Les 
fils de H. Fouquet, 15-17, rue de l'Arbre. 

LES ^SPORTS 
DANS LES CLUBS 

Amicale-vélo-Club (Séance du 7 décembre). — 
La séance est ouverte à 7 heures 40, sous la pré-
sidence de M. Honoré Martin. Il est décidé que le 
bureau se réuinira mercredi «voir fi 7 heûres 30. pour 
arrêter l'organisation du Cros Cyclo pédestre. 

Tous les membres sont convoqués pour le ven-
dredi 14 courant à 7 heures. 

COMMïJWi€ATl@y§ 
. La Famille. — Demain soir, 6 h., réunion. Corres-
pondance du front; causerie sur Carpiagne. 

Syndicat des Métaux. — Le Conseil d'adminis-
tration a décidé de réunir tous les délégués d'ate-
lier, le vendredi 14 courant, de 7 h à 9 h. du soir, 
salle 19, Bourse du Travail. Cette réunion sera très 
Importante et tous les délégués doivent se faire un 
devoir d'y assister. On y discutera des bordereaux 
de la*marlne et de l'armement, des modification» 
qui y ont été apportées et de la façon dont Ils sont 
appliqués dans chaque atelier, ainsi que dans les 
bords. Des décisions seront prises sur les nouvelles 
revendications a présenter. 

vw Les ouvriers de la Compagnie des Transports 
Maritimes sont invités à assister à la réunion qui 
aura lieu ce soir, à 6 heures 30, bar de la Place, 
place de la Jollette. 



DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Commi.iiipâ français 
Paris, 11 Décembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 10 dé-
cembre : 

Activité d'artillerie sur le front compris en-
tre ie lac de Doiran et le Vardar. 

Journée calme sur le reste du front. 

L'impression au Vatican 
Rome, 11 Déceinbre. 

La nouvelle (Je la prise de. Jérusalem a été 
annoncée, ce matin, au Vatican, par le mi-
nistre d'Angleterre,- M. de Salis. Celui-ci a 
fait savoir en même temps que des troupes 
choisies avaient été mises a la garde du 
Saint-Sépulcre. En outre, le commandant des 
troupes ang,aises se tient en contact avec 
le custode du Saint-Sépulcre et avec le pa-
triarche grec. 

Rome, 11 Décembre. 
VOsservalore Romano publiera ce qui suit : 
« L'entrée à Jérusalem des troupes an-

glaises a été. accueillie avec satisfaction par 
tous, et spécialement par les catholiques, 
lesquels ne peuvent pas. ne point être joyeux 
il u fait que la ville" sakite soit aux mains 
d'une puissance chrétienne, plutôt que d'une 
puissance non chrétienne. . » 

« Un tel serlfcnent de satisfaction apparaît 
d'autant plus grand et raisonnable, si on 
pense aux concepts de liberté et de justice qui 
inspirent les actes de l'Angleterre, et qui font 
espérer de voir reconnus et respectés, sur la 
terre qui fut le berceau de la religion chré-
tienne, les droits et les intérêts de PEglise ca-
tholique ». 

L'Aloiirneroent des élections 
Paris, 11 Décembre. 

M, Pams, ministre de l'Intérieur, a déposé 
un projet de loi tendant : 

1° A ajourner ies opérations de révision des 
listes électorales ; 3 

2° A proroger les pouvoirs des sénateurs 
appartenant à la série C. et les pouvoirs des 
membres de la Chambre des députés ; 

3° A ajourner le s, élection s départementales, 
communales, consulaires et de prud'hommes.. 

La Kierre song-marinéa 
Le torpillage d'un vapeur» 

en Méditerranée 
Paris, 11 Décembre. 

Le 10 octobre, en Méditerranée, le vapeur 
Transporteur, communiquait par signaux à 
bras, vers midi, avec un patrouilleur d'es-
corte lorsque le capitaine aperçut, dans le re-
flet du soleil, le sillage d'une torpille. Il or-
donna immédiatement les manœuvres voulues 
de barre et de machine, en donnant des coups 
de sifflet pour prévenir l'escorte, mais il était 
trop tard. 

La torpille frappa la coque aUWessous ue 
la passerelle. Une forte explosion détermina 
la chute du mât avant, l'étrave s'enfonça et 
le navire .n'ayant que deux cloisons étanehes 
sombra en quelques minutes. 

Un convoyeur recueillit la presque totalité 
de l'équipage, dont l'attitude, particulière-
ment courageuse et dévouée, a valu au Trans-
porteur un témoignage officiel de satisfaction 
du sous-secrétaire d'Etat de la Marine. .L'en-
seigne de vaisseau auxiliaire Grison, le troi-

■ siême mécanicien Grizeau et lo maître d'équi-
page Guillias obtiennent la Croix de guerre. 

Le torpillage du vapeur 
espagnol « Claudio » 

Madrid, 11 Décembre. 
La presse d'hier soir et de ce matin publie 

de nouveau détails sur l'attentat commis par 
un sous-marin allemand contre le vapeur 
Claudio. . ' -• 

Le Libéral donne, le nom du sous-marin au-
teur de l'agression, le V.-B.-8, de 1.800 tonnes. 
Malgré les signaux faits par le Claudio dès le 
premier coup de canon, six autres coups fu-
rent tirés par le sous-marin causant au navire 
de graves avaries, tuant un matelot et bles-
sant le capitaine au moment où il embarquait 
dans un canot. 

Un incendie se déclara à bord, et c'est à ce 
moment que sept hommes de l'équipage, affo-
lés, se jetèrent à la mer et se noyèrent. Ce 
n'est que trois heures plus tard, après que le 
capitaine du Claudio eut présenté au comman-
dant les papiers du bord que l'officier alle-
mand envoya une partie de son équipage à 
bord du Claudio pour aider à éteindre l'in-
cendie. 

Le torpillage a eu lieu dans la nouvelle 
zone du blocus récemment déclaré par l'Alle-
magne, circonstance que le capitaine du Clau-
dio ignorait complètement, ayant pris la mer 
antérieurement à la date de cette déclaration. 

'L'indignation à Bilbao est d'autant plus 
grande que, tout récemment, cinq matelots 
basques trouvèrent la mort dans le torpillage 
de VAlamendi. 

Un navire autrichien torpillé 
Berne, 11 Décembre. 

Lé communiqué naval autrichien signale 
que dans la nuit du 9 au 10 décembre, le 
navire de la marine impériale et royale 
Wien a été coulé par une torpille ennemie. 
L'équipage presque tout entier a été sauvé. 

LES IL T. ET LES AUXILIAIRES 
Poux les rapprocher de leur domicile 

Paris, 11 décembre. 
L'Officiel publie ce matin la-circulaire sui-

vante de M. Clemenceau : 
J'at décidé que les mesures concernant les muta-

tions ayant pour Dut de rapprocher les mUitaires 
du service auxiliaire de leur domicile seraient 
étendues aux H. A_T;P du service armé, pères de 
cinq entants ou veufs, pères de quatre enfants. Les 
géfiéraux commandant les régions devront, en con-
séquence, porter cette disposition à la connaissance 
des intéressés, centraliser les demandes que ceux-
ci pourront adresser à l'effet d'être envoyés dans 
la région de leur domicile et s'entendre entre eux, 
pour effectuer tous les échanges qu'ils pourront 
réaliser, sans porter atteinte au fonctionnement 
des services. Ils pourront même échanger, d'un 
commun accord, des R. A. T., pères de cinq enfants 
ou veufs pères de quatre enfants avec «des hommes 
du service auxiliaire. Ils ne seront limités dans l'or-
ganisation de ces échanges que par la considéra-
tion du nombre des emplois à remplir et par l'obli-
gation d'employer les spécialistes dans leur spé-
cialité. 

Les prescriptions de la présente circulaire ne con-
cernent pas les miUtaires employés dans les éta-
blissements ou organes dépendant du ministre de 
l'Armement. 

LeJonips de la Confédération 
Mn8 des Isissons 
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Communiqué officiel 
Paris, il Décembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Activité moyenne des deux artilleries sur la plus grande partie du1 front. 
Pas d-action d'infanterie. 
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Paris, 11 Décembre. 
Le Congrès de la Confédération Nationale 

du commerce en détail des boissons a conti-
nué ses tfavaux cet après-midi. L'arrivée des 
délégués de Verdun, Calais, Bar-le-Duc, fut, 
dès l'ouverture de la séance, saluée par f£s 
acclamations des congressistes. 

Après la lecture du rapport financier, M. 
Peyron.net donne lecture du projet de modifi-
cation des statuts. Les articles concernant sur-
tout la composition des Fédérations, .furent 
mcwfiflés. Les congressistes insistèrent ensuite 
pour que le siège du président soit maintenu 
à Paris. 

Les travaux continueront demain. . 

11 Décembre, 22 h. 30. 
Un coup de main, exécuté avec suc-

cès, cet après-midi, par les Flerwood 
Foresters, à l'ouest cYHulluch, leur a 
permis de faire un certain npmbre de 
prisonniers. Un raid allemand a été re-
jeté, ce matin, au sud d'Armentières. 

AVIATION. — Le temps, qui est de-
venu m si lieux hier, a permis aux deux 
aviations de montrer beaucoup d'acti-
vité. L'activité de l'erinemi s'est manifes-
tée principalement à l'ouest de Cam-
brai, où il a attaqué à plusieurs reprises 
nos appareils d'artillerie. Nos pilotes ont 
jeté de nombreuses bombes et tiré un 
grand nombre de cartouches de mitrail-
leuses sur les villages, baraquements et 
tranchées ennemis. 

Dans la soirée, les aviateurs alle-
mands ont jeté des bombes dans nos zo-
nes d'armée, mais ils n'ont occasionné 
que des dégâts sans importance. Deux 
appareils ennemis ont été abattus dans 
la journée en combats aériens, et deux 
autres appareils contraints d'atterrir dé-
semparés. Un ballon et un cinquième 

aéroplane allemands ont été détruits par 
nos tirs d'infanterie. Trois de nos appa-
reils ne sont pas rentrés. 

Aujourd'hui, à 11 heures, nos pilotes 
sont partis par beau temps pour bom-
barder des usines en Allemagne. En ar-
rivant dans la région de leurs objectifs, 
ils ont trouvé ceux-ci cachés par les 
nuages. Toutefois, ayant aperçu une 
éclaircie au nord-est, ils se sont, portés 
dans cette direction. Us ont alors re-
connu l'important nœud de voies fer-
rées qui se trouve au nord-est de Pirma-
sens, et y ont jeté leurs bombes. L'éclair-
cie ayant cessé à ce moment, ils n'ont pu 
observer les résulta». Malgré les nua-
ges à faible hauteur qu'ils ont trouvé 
sur leur chemin pendant tout le voyage 
de retour, ils ont ramené tous leurs ap-J 
pareils indemnes^ 

Communiqué beige 
Le Havre, 11 Décembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Au cours des deux dernières jour-
nées, l'activité d'artillerie a été peu in-
tense. 

demsoâe de Pointes 

La décision du Conseil des ministres. 
A la Chambre. —- La demande de 

suspension de l'immunité 
parlementaire 

Paris, 11 Décembre. 
C'est au cours du Conseil des ministres tenu 

ce matin, à l'Elysée, que M. Clemenceau a 
fait part à ses collègues du Cabinet, de la 
double requête qui lui avait été adressée par 
le général Dubail, en vue d'obtenir la suspen-
sion »de l'immunité parlementaire en ce qui 
concerne M. Joseph Caillaux et M. Loustalot. 

Le Conseil, après avoir pris connaissance de 
ces deux documents, a été unanimement d'avis 
qu'il y avait lieu de les transmettre au prési-
dent de la Chambre, afin que celui-ci pût être 
mis en mesure d'en saisir la .Chairibre dans le 
plus bref délai. Cette décision fut aussitôt 
mise à exécution. 

M. Deschanel, avisé dans la matinée qu'il 
aurait, dans le courant de l'après-midi, à sou-
mettre à la Chambré les demandes émanées du 
général Dubail agissant.au nom de la juridic-
tion militaire, crut qu'il était, de son devoir 
d'en informer sans retard MM. Caillaux et 
Loustalot, afin qu'ils puissent, s'ils le jugeaient 
utile, être présents à la séance au moment où 
communication serait donnée à l'assemblée 
des demandes du général Dubail, mais M. 
Caillaux, absent de Paris, ne put pas être tou-
ché. De même que M. Loustalot. M. Caillaux 
se trouvait dans la Sarthe où il a été prévenu 
télégraphiquement. 11 devait être de retour a 
Paris dans la soirée. . 

En l'absence des intéressés, on a renoncé à 
demander, en fin de séance, à M. Deschanel 
de donner lecture des requêtes du général 
Dubail. Ces deux documents ont été envoyés à 
l'impression et ils seront distribués aux dépu-
tés demain quelques instants avant l'ouver-
ture de la séance. Le •secret a été gardé sur 
leur contenu ; toutefois, on assurait dans les 
couloirs qu'en ce qui concerne M. Caillaux, la 
demande de suspension de l'immunité parle-
mentaire est basée sur des faits tombant sous 
le coup des articles 76, 77, 78, 79 du Code pé-
nal : quant à M. Loustalot, la poursuite serait 
motivée par des faits de « commerce avec l'en-
nemi ». 

Les articles. 76 et suivants du Code pénal 
sont relatifs aux crimes ou délits contre la 
sécurité de l'Etat. Ils sont ainsi conçus : 

ART. 75. — Quiconque aura praUquô des machina-
tions ou entretenu des lnteUigences. avec les puis-
sances étrangères, ou leurs agents, pour les enga-
ger à commettre des hostilités ou à entreprendre 
la guerre contre la France, ou pour leur en pro-
curer les moyens, sera puni de mort. Cette disposi-
tion aura lieu dans cas même où les dites machina-
tions ou intelligences n'auraient pas été suivies 

, d'hostilités. t 
ARr. 77. — Sera également puni de mort, quicon-

que aura pratiqué des manœuvres ou Entretenu 
de ™ intelligences avec les ennemis de l'Etat, soit 
en ébranlant la fidélité des officiers, soldats, mate-
lots ou autres, envers l'Etat, soit de toute autre 
manière. 

ART. 78. — SI la correspondance avec les sujets 
d'une puissance ennemie, sans avoir pour objet 
l'un des crimes énonces en l'article précédent, a 
néanmoins eu pour résultat de fournir aux ennemis 
des instructions nuisibles à la situation miUtairo 
ou politique de la France, ou de ses alliés, ceux 
qui auraient entretenu cette correspondance se-
ront punis de la détention, sans préjudice de plus 
fortes peines, dans le cas où ces InstrucUons au-
raient été la 6uite d'un concert constituant un fait 
d'espionnage. 

ART. 79. — Les peines exprimées aux articles 76 
et 77 seront les mêmes, soit que les machinations 
ou manceuvres énoncées en ces articles aient été 
commises envers la France, soit qu'elles l'aient été 
envers les alliées de la France agissant contre l'en-
nemi commun. 

Juridiction militaire ou ïïâute?Cour ? 
Paris, 11 Décembre. 

Dans certains milieux parlementaires, on 
prétend que la demande en autorisation de 
poursuites contre M. Caillaux expose un en-
semble de faits, desquels il semblerait résul-
ter que l'ancien président du Conseil pourrait 
être inculpe : 1° d'attentat contre la sûreté de 
l'Etat en se livrant à des manceuvres de na-
ture a compromettre les alliances conclues 
par la France avec des puissances étrangères; 
2° d'intelligence avec l'ennemi ; 3° de pro-
pagande défaitiste, Ces faits auraient été plus 
ou moins révélés par les instructions judiciai-
res en cours. 

Les inculpations d'intelligences avec l'en-
nemi et de propagande défaitiste relèvent in-
contestablement de la juridiction des Conseils 
de guerre, mais en ce qui concerne l'incul-
pation d'attentat contre la sûreté de l'Etat, de 
nombreux députés estiment que, si elle devait 
être définitivement maintenue, elle serait 
éventuellement susceptible de nécessiter le 
renvoi de M. Caillaux devant la Haute-Cour. 

La seconde demande en autorisation de 
poursuites qui vise M. Loustalot, député des 
Landes, exnose que celui-ci se serait rendu 
coupable î'intetlligence avec l'ennemi. M. 
Loustalot aurait, depuis le 2 août 1914, fait 
un'séjour dans un pays neutre où il se se-
rait rencontré avec l'ex-khédive d'Egypte. 

M. Caillaux à Mamers 
Mamers, 11 Décembre. 

Sous la présidence de M. Caillaux, le gé-
néral ' Faurie, commandant la 4° région, a 
fait aujourd'hui une conférence, au théâtre 
de Mamers, au sujet de l'origine de la guerre 

en présence d'un nombreux auditoire. Le gé-
néral Faurie et M. Caillaux ont été chaleu-
reusement acclamés. 

Sur le Front italien 
• L'on s'attend à un nouveau choc 

de l'ennemi 
Rbme, 11 Décembre. 

On mande du front au Giornale d'italia 
que la neige a commencé à tomber sur les 
plateaux. 

Le commandant de la 19e division autri-
chienne aurait été, aux dires de prisonniers, 
remplacé par ordre du maréchal Conrad, et 
parce que les pertes de sa division attei- I 
gnaientT>5 %. 

On s'attend à un nouveau choc de l'ennemi. 

La réunion de la Chambre itaÉenne 
Rome, 11 Décembre. 

Au sujet de la réunion de la Chambre, le 
Giornale d'italia écrit : 

La séance de demain, après la lecture du 
procès-verbal, s'ouvrira par une manifestation 
en l'honneur des Alliés et spécialement des 
Etats-Unis. La déclaration de guerre des 
Etats-Unis à l'Autriche sera officiellement an-
noncée, puis seront faites des déclarations 
du gouvernement. 

La séance sera ensuite suspendue, pour per-
mettre aux membres du gouvernement de se 
rendre au Sénat pour la lecture des déclara-
tions. 

Avant l'ouverture de la Constituante 
Pétrograde, 10 Décembre. 

(Retardée en transmission/. 
C'est demain, 11 décembre, que régulière-

ment devait s'ouvrir l'Assemblée constituante, 
mais -le décret de Lénine, fixant à 400 le Quo-
rum nécessaire pour que l'Assemblée pafese 
siéger, rend fort improbable cette inaugura-
tion. On ne connaît que cent cinquante ré-
sultats environ, comprenant notamment : 
87 socialistes révolutionnaires, 35 maximalis-
tes. 16 cadets. Sur ces cent cinquante, cent 
seulement sont arrivés à Pétrograde. 

Mais si la première séance n'aura pas lieu, 
par contre la date fixée pour la réunion de 
l'Assemblée prenant un caractère symbolique, 
sera fêtée solennellement à Pétrograde de-
main. Tous les établissements publics, toutes 
les écoles, toutes les maisons de commerce 
et les bureaux seront fermés. Les habitants 
ont été invités à pavoiser aux couleurs blan-
che et rouge, signifiant la paix et la révolu-
tion. 

Sur l'initiative du Conseil municipal, une 
manifestation à laquelle tous les citoyens sont 
conviés parcourra les rues. Les fonctionnai-
res d'Etat y prendront part. Cette manifesta-
tion peut donc devenir une démonstration à 
double -sens : En l'honneur de l'Assemblée 
Constituante, et comme protestation contre les 
maximalistes, aussi l'état d'esprit de la foule 
est-il, dans la soirée aussi nerveux,, voire in-
quiet, devant l'éventualité des événements qui 
peuvent survenir demain. 

L'Organisation du corps des officiers 
de réserve de Sa marine 

Paris, 11 Décembre. 
MM. Charles Chaumet, Paul Painlevé, Abel, 

Le Bail, Millerand, Guernier, Berge on et plu-
sieurs de leurs collègues, viennent de dépo-
ser une proposition de loi tendant à organiser 
le corps des officiers de réserve de la Marine 
de façon à réaliser l'union plus étroite de la 
Marine marchande et de la Marine militaire. 

Les instructions en cours 
Paris, 11 Décembre. 

Quelques témoins ont été entendus par le 
capitaine Bouchardon, notamment le mar-
quis d'Anselme, qui possède une propriété à 
Vaucluse et où il remarqua, près d'un sana-
torium voisin, les allées et venues de gens 
suspects qu'il sut être des personnes apporte-, 
nant au Bonnet Rouge et à.la Sûreté générale. 
Puis, dans l'après-midi, ont. déposé les dé-
putés Jean Hennessy et.Franfflin-Bouiîlon. Le 
premier a fait connaître qu'il avait rencon-
tré Bolo dans le monde et a expliqué qu'elles 
avaient été ses relations avec lui. 

A. 31-' « OFFICIEL » 
Paris, 12 Décembre, 1 h. 50 matin. 

Le Journal Officiel publie ce matin un ar-
rêté fixant les sessions d'examen d'aptitude 
aux bourses dans les lycées, collèges et cours 
secondaires, qui s'ouvriront en 1918 dans tous 
les départements : 1° Pour les jeunes gens, le 
jeudi 14 mars ; 2° pour les jeunes filles le 
jeudi 21 mars. • 

Les inscriptions seront reçues dans les bu-
reaux de chaque Préfecture du 1er février au 
1er mars. 

A LA mmw. m mmm 
Lee Proposilïons le Mu ie ilieeiape 

BU ipMfe irgler 
Londres, 11 DéçemBre. 

A la Chambre des Communes, un député 
demande si les puissances centrales n'ont pas 
fait des ouvertures de paix, si le gouverne-
ment peut faire une déclaration quant à;,la 
nature de ces ouvertures et quelle réponse y 
fût faite. 

M. Balfour répond : « Puisque les,commis-
saires du peuple de Russie ont cru bon de 
publier une dépêche confidentielle du chargé 
d'affaires de Russie à Londres, il n'y a au-
cune raison maintenant qui puisse nous rete-
nir de dire que le gouvernement reçut, en 
septembre dernier, par voie diplomatique neu-
tre, une communication du gouvernement 
allemand, comme quoi celui-ci était désireux 
de nous faire une communication relative à 
la paix. Le gouvernement, répondit que nous 
étions prêts à recevoir toute communication 
que le gouvernement allemand penserait de-
voir nous faire, et que nous la discuterions 
avec nos alliés. » 

« Le gouvernement anglais informa,'en con-
séquence, les gouvernements français, russe, 
italien, japonais, américain de la proposition 
de l'Allemagne et de notre propre réponse. 
Aucune réponse n'a été retournée par l'Alle-
magne et aucune nouvelle communication offi-
cielle n'a été reçue à ce sujet ». 

ÛRTUGAL 

Mous d^ons souscrire 
Toutes les provinces de France sont soli-

daires des depa»tements envahis, elles doi-
vent faciliter au.pays sa résistance et assu-
rer la libération des portions du territoire 
occupé, en apportant à l'Etat le nerf de la 
guerre, c'est-à-dire l'argent. 

Toutes les provinces ' ont versé l'impôt du 
sang et ont donné leurs enfants à la France, 
mais il en est qui, éloignées de l'invasion 
étrangère, n'ont pas connu les désastres éco-
nomiques, ies catastrophes commerciales. 

Ls. A filles surtout, il appartient de prêter un 
•encours énergique à l'Etat, chargé de libé-
•r puis de secourir les départements en-I valus. En agissant ainsi, elles assureront 
leur propre prospérité. 

Que partout, on souscrive au nouvel em-
prunt lia la Défense Nationale. «t 

VIEUX BIJOUX 
OR, ARGENT 

et TOUS 

VIEUX DENTIERS 
qua les ciiconslances actuelles 
me permettent Je payer j, 8]ti'à 
■? et HO fr. la Sent ivoire 
BILLOUD. antiquaire, 
19, me de la Charité, LYON 

Peur les ENVOIS par POSTE.EEHSEIGflEKENTS GRATUITS 

Le nouveau ministère 
Lisbonne, 11 Décembre. 

Le ministère est ainsi constitué : 
Présidence du Conseil, Affaires Etrangères 

et Guerre, M. Sidonio Paès ; Intérieur* M. 
Machado Santos ; Instruction Publique, M. 
Alfredo Magalhaès ; Justice, M. Moura Pinto ; 
Travail, M. Feleciano Costa; Marine, M. Aresta 
Branco ; Commerce, M. Xavier Esteves ; Fi-
nances, M. Santos Viegas ; Colonies, M. Ta-
magnini Barboza, député. 

GUÉRISÔ DES 
■m 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèies, 

Hydrocèles, Obésité, etc. 
É5 Médaille d'Or 

k l'Exposition des Alliés 1915. 

Soulagement immédiat et garantie de gué-
rison, souvent en quelques semaines, par les 
Appareils « NORMAL », sans ressort, inven-
tés par A. DECHAMP, 135, b. Magenta, Pario. 
Ce renommé spécialiste, dont la réputation 
n'est plus à faire dan« notre région, recevra 
gratuitement les nombreuses personnes qui 
chaque jour ont recours à ses soins éclairés, 
de 9 h. à 4 h. à : 
Cannes, mercredi 12 déc, hôtel Européen. 
Draguignan, jeudi 13, hôtel Bertin. 
MARSEILLE, vendredi 14, hôtel de Paris, 

11, rue Colbert. 
Tarascon, samedi 15, hôtel du Louvre. 
Béziers, dim. 16, hôtel du Chemin de Fer, 

gare Midi. 
Nîmes, lundi 17, h. de Nice, face les Arènes. 
Montpellier, mardi 18, hôtel Moderne. 
Bagnols-s-Coze, mer. 19, hôtel de la Poste. 
Alais, vendredi 21, Grand-Hôtel. 
Uzàs, samedi 22, hôtel Béchard. 
Lunel, dimanche 23, hôtel du Commerce. 
Bédarieux, lundi 24, hôtel du Midi. 
Cette, mardi 25, hôtel de Paris. 

CEINTURES VENTRIERES pour rein MO-
BILE, DESCENTE de MATRICE. EVENTRA-
TION, 

L 'HIV P'P Le R1!?.8 Puïssan* B BB_ W B»»8Pet medteamont, 
SôSV eSceilenF— Bonne XSigestiont 
D'est] 

la 
en Gouttes soncentrêes et titrées. 

Convalescents, Anémiés, Toussetua 
Bronchitiques, Tuherouleus:, etc. . 

1/2 flacon 3.50. Flacon S francs franco poale. Notice gratis. 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 32, r. Joubert, Paria 

et toutes Pharmacies. 

La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison définitive des hernies ou descen-
tes les plus grosses et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant 
s'ajouter aux nortlbreuse3 guérisons obte-
nues : 

Vieussan, 25 novembre 1917. — M. Noël 
DEMEURE. J'ai le plaisir de vous informer 
que votre méthode a complètement guéri 
mon. hydrocèle. A titre de reconnaissance, 
je vous autorise à le publier, — HOR-
TOLA Victor, à Vieussan (Lalignières), par 
Olargues (Hérault)^ 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements de personnes soula-
gées et guéries par 6a méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être utile 
à nos lecteurs en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région qu'il vi-
site depuis plusieurs années, et qui recevra à: 
Sisteron, mercredi 12 déc, hôt. des Acacias ; 
MARSEILLE, jeudi 13 décembre, hôtel des 

Négociants, 33, cours Belsunce. 
Cannes, vendredi 14, hôtel des Etrangers. 
Brignoles, 1^ 15, hôtel de la Cloche-d'Or. 
Toulon, dinranche 16 et lundi 17 décembre, 

hôtel du Dauphiné, rue Berthelot. 
Antibes, mardi 18, hôtel de France. 
Cette, mercredi 19, Grand-Hôtel. 
Bessèges, jeuiji 20, ^ôtel du Commerce. 
La Grand'Combe, 21, hôtel du Commerce. 
Uzès, samedi 22, hôtel Béchard. 
NIMES, dimanche 23, hôtel du Midi. 
Alais, lundi 24, Riche-Hôtel. 
Montpellier, mardi 25, Grand Hôtel ; 
Salon, mercredi 26, hôtel de la Poste ; 
Orange, jeudi 27, hôtel de la Poste ; 
Carpentras, vendredi 28, hôtel de la Poste ; 
Arles, samedi 29, hôtel du Forum ; o 
Avignon, dimanche 30, Régina Hôtel ; 
Cavaillon, lundi 31, hôtel Terminus ; 
Tarascon, mardi 1er janvier, Modern-Hôtel. 
DEMEURE. 52 boulevard E.-Quinet. PARIS. 

ETAT-CIVIL 
L'état civil a enregistré, dans la Journée d'hier, 

27t naissances, dont 5 illégitimes, plus 35 décès dont 
9-4|enfants. " 

Builletixa. IFIio.îa.ia.oiei' 
Paris, H Décembre. — Les principaux chapitres 

du bilan du Crédit Lyonnais, au 31 octobre 1917, 
se présentent ainsi : Espèces en caisse et dans les 
banques, sai.497.1C7 francs ; portefeuille et Bons 
de la Défense naUcnale, 1.627.118.065 francs; avan-
cés sur garanties et reports, 213.182.439 francs et 
au passif : dépôts et bons à vue, 969.7S8.659 francs; 
comptes d'ordre et divers, 68.836.98(5 francs. 

Les . dispositions de notre marché sont toujours 
Irrégulières par suite de la réserve des acheteurs 
et aussi des réalisations en vue de l'emprunt. Nos 
rentes sont inchangées tandis que la tendance du 
groupe russe ne se modifie pas, c'est-à-dlfe, reste 
faible. 

Pour donner toutes facilités aux souscrip-
teurs à l'EMPRUNT NATIONAL 4 %, que leur 
profession ne laisse libres que de midi à 
2 heures, 

Le Crédit Cuirai le Frai» 
11, RUE SASNT-FERREOL 

les informe que ses guichets resteront ouverts 
de 9 heures du matin à 5 heures du soir, 
sans interruption à midi, depuis le jeudi 
13 décembre jusqu'à la clôture rie la sous-
cription qui aura lieu le dimanche 15 dé-
cembre, à 2 heures de l'après-midi. 

Le 0BE01T COIŒûfiy. OE FRANCE 
insiste de nouveau pour que chacun sous-
crive aussi largement que ses ressources le 
lui permettent ; il remplira ainsi un devoir 
patriotique et fera un placement de tout pre-
mier ordre. 

7, rue Cannebière 
Mi FRAIS les souscriptions au 

50, rne Saîsit-Fei'réoî 
reçoit les demandes à 

Prix d'Emission : 68.60 
Rendement : 5.83 % 

AVIS IMPORTANT 
Les Bons et Obligations sont repus sans 

frais en paiement des souscriptions et assu-
rent l'intégralité des demandes. 

M£M2«foy junr et HORS CON'CSURS 

Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui. affligés 

de hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. J. GLfy sn est absolu-
ment sans ressort ; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes. Ie6 gué-
'it et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai est taii 
gratuitemeftt. Allez tous voir cet éminent pra-
ticien à : 
Avignon, 12 décembre, Grand-Hôtel ; 
Apt, 13, hôtel du Louvre ; 
Pertuis, 14, hôtel du Cours ; 
Draguignan, 15, hôtel Bertin ; 
Nice, 16, hôtel Moderne, 51, aven, de la Gare; 
Toulon, 17, hôtel du NoTd' ; 
Cannes, 18, hôtel de l'Univers ; 
MARSEILLE, 19, hôtel- des Négociants, cours 

Belsunce ; 
Brochure franco-6ur demande à M. J. GLA-

SER, C3, boulevard Sé.bastopol, Paris. 
Ceintures ventriè» 

tous organes. 

ur ettéoosrvosCiisrgss nouvelles 
Pour augmenter vos revenus consul-

tez la circulaire adressée à sa clientèle 
par la 

Société Marseillaise de Crédit 
La SOCIETE MARSEILLAISE garan-

tit l'irréductibilité des souscriptions èii 
'I 

rCï»j]bu'oi.e 9lm TCVs^ail ; 
xxx On demande à Nork Limited Tailor, 19, cours 

Belsunce, un joune homme de 13 à 14 ans, pour 
faire les courses. 

vw On demande une bonne vendeuse, parfume-
rie Reine-Margot, Î0, rue Eouvière. 

xxx Coiffeuse sachant faire très belle ondulaUoa 
Marcel, manucure, postiche, est demandée, Salon 
du Hégent, 16, r. du Jeune-Anachai-ôis. Bien payée. 

vw On demande une bonne à tout faire, couchée 
ou non, de 11 heures à 3 heures, références, boule-
vard Salvator, 3i. 

vw On demande des demi-ouvrlÈres perleuses, 
21, cours Belsunce, à l'entresol. 

vw On demande un Jeune homme pour lalre les 
courses, présenté par ses parents, maison Ram-
baud, rue de la Darse, 10. ' ' 

vw On demande ouvriers tailit-UM et pompières, 
travail assuré, 138, rue Paradis, ou magasin. 

vw On. demande des piqueuses de bottines, rua 
d'Italie, 33. 

vw Bonne modiste, anciennement établie à 
Bruxelles, demande ouvrage chez elle, à façon eï 
autres, De Ramaix, 47, boulevard du Mu y. 

vw On demande une ouvrière tailleuse, rue da 
la Darse, 9, au 3«. 

vw On demande une fille de cuisine pour res«: 

taurant, ES, rue Beauvau. 
vw Jeune homme de 14 à 15 ans est demandé 

comme garçon d'office, hôtel Californie. 
vw Jeune homme, présenté par parents est de-^ " 

mandé comme chasseur, hôtel Californie, payé et 
nourri. 

vw On demande de très honnes ouvrières tall« 
leuses, des apprenties et coursières, payées de suite,-; 

10, rua de l'Académie, au S". 
xxx On demande une commise en teinturerie, 

connaissant le métier. S'adre?ser Teinturerie Amé-
ricaine, 11, rue de l'Académie. 

vw On demande Jeune homme de 16 ans ou mu-
tilé, pour entretien automobile. Ecrire avec réfé-
rences, alxmné, case 2, Poste Saint-Ferrêol. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). —. 
On demande : Un bon ouvrier tailleur pour da-
mes connaissant la coupe, à Cannes (Alpes-Mari-
times); un typo-minerviste connaissant les travaux 
de ville et la pédale, à Arles (B.-du-Rh.); des ou-
vriers bijouUers. à Saint-Martin-d'Hères (Isère); un; 
chef d'atelier galochier et des ouvriers, à Nimes 
(Gard); un ouvrier typographe, à Bastia (Corsé);'; 
un ouvrier teinturier-dégraisseur, à Carcassonne, 
bien payé; un appiéceur-tailleur de mesure, a 
Alger, travail à domicile; des ouvriers plombiers-
zingueuirs, à Cannes (Alpes-Maritimes); des ou-i 
ervris typographes, à Avignon (Vaucluse); un ou-' 
vrier charron; un ouvrier plombier; des ouvriers, 
et demi-ouvriers tôlière-fumistes pour chaudronne-' 
rie; des ouvriers cordonniers pour la réparation;; 
un ouvrier matelassieÉp un ouvrier bijoutier; un: 
ouvrier ferblantier; uir teneur do pieds (marécha-
lerle); , un demi-ouvrier peintre en bâtiment ou 
appTenti dégrossi; un Jeune garçon de bar; ua 
frappeur sachant bien limer; un apprenti papetier»' 
relieur dégrossi; un' apprenti électricien: un ap-
prenti graveur; une dame professeur de coupa 
(tailleur); des ouvrières tailleuses; une ouvrière 
brodeuse (broderie artistique); une commise pour, 
magasin d'eeufs; une ouvrière et une apprentie pi-
queuses de bottines; une ouvrière Implanteuse; des 
ouvrières galochières, à Nîmes (Gard); une femme 
do chambre pour hOtel. a. Salon (Bouches-du-RhO-
ne); une coursière. S'adresser Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. On 'est prié d'apporter livrets, 
certificats et pièces d'identité, de même que faire- » 
connaître le résultat du placement. On ne répond' 
qu'aux- lettres avec timbre pour réponse. 

REMERCIEMENTS (Martlgueo) 

M. Charles Périgal et ses enfants, sa fa-
mille remercient leurs nombreux parents et 
amis pour les marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées à l'occasion du décès 
de M" Jeanne PERIGAL, leur épouse et 
mère. 

cour déplacement de 

AVIS DE DECES 

M- veuve Albert Ebstein, née Lévy • M-

veuve Léon Ruef ; M. Théodore Lévy - M et 
M- Albert Lévy et leur fils ; M. et M"' 'Al-
fred Kahn et leurs enfants ; M. et M™ Louis 
Caen et leur fille ; M. et M" Paul Lévy et 
leurs enfants' ; M. et M™ Edmond Céria et 
leurs enfants ; M. et M- Henri Picard et 
leurs enfants ; M" Pauline Bloch ; les famil-
les Ebstein, Bloch, Bernheim M'u Anna Val-
burger et le personnel de l'étude ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'Us 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Albert EBSTEIN 
Huissier près le Tribunal civil de Marseille 

leur époux, fils, gendre, frère, beau-frère, 
oncle, neveu, cousin et ami, décédé à l'âge 
de 45 ans. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui mercredi, à 10 heures du matin,, boule-
vard Longchamp, 124. Prière de n'envoyer ni 
fleurs ni couronnes. On ne reçoit pas.' 

Les obsèques de M. Noël CAYOL auront 
lieu aujourd'hui, à 2 heures du soir, à l'Es-
taque-Gare. Les parents, amis et connaissan-
ces sont priés d'y assister. 

L'Institut de Sauvetage de la Méditerranée 
invite ses sociétaires à assister aux obsè-
ques de leur regretté collègue M BE3SOM 
Joan-Bapîïste, qui auront lieu le 12 courant, 
à,,2 heures, rue Saint-Sébastien, TL A 

IULE ? 

HUOT 
(D'après photographie) 

repris 
tre au 

- La faiblesse, si grande 
soit-elle, n'est pas une ma-
ladie, c'est la conséquence 
de troubles organiques qui 
appauvrissent le sang ; as-
surez-vous que vos reins 
fonctionnent bien et qu'ils 
éliminent convenablement 
les décbets d'usure des tis-
sus, les forces reviendront 
naturellement. Une preuve 
nous est donnée par Mada-
me veuve Marie Huot, vil-
lage du Luc, Montagnac-la-
Crempse (Dordogne), qui nous écrit : 
« Voilà peut-être dix ans que je me 
plaignais de douleurs dansle dos, de 
maux de tête et d'estomac et d'une 

Les reins et la vessie peuvent devenir le siège d'une inflammation telle qu'ils 
compriment et dilatent les organes féminins. De lu proviennent ces douleurs 
dans le dos et le bas-ventre qui vous rendent incapable de marcher; vous avez 
le teint jaune, la mine fatiguée, vous- êtes sans forces, ce sont des symptômes 
fréquents de maladie des reins qui s'aggravera si vous n'y prenez garde. L'usage 
des Pilules Foster, en faisant disparaître l'inflammation, rendra l'activité aux 
reins et à la vessie, les organes reprendront leur place et leurs fonctions 
normales, le soulagement sera prompt et la guérison durable. 

Pendant la guerre, le prix des Pilules Foster pour les Reins n'est pas augmenté, 
l'impôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes les Pharmacies 
ou franco sur réception du montant, @ 

3 fr. BS> la boîte; 6 boîtes pour 2St fr., impôt compris. 

H. BINAC. Pharmacien. 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-178. 

grande faiblesse'générale. A 
la fin je ne pouvais pres-
que pas marcher, ni travail-
ler tellement j'avais mal 
dans les reins ; aussitôt que 
j'eus essayé les Pilules Fos-
ter, je remarquais que je 
rendais beaucoup de gra-
viers avec les urines ; bien-
tôt les douleurs de reins 
disparaissaient, .je man-
geais avec appétit, jen'étais 
presque, plus oppressée et 
au bout d'un mois j'avais 

assez de forces pour me remet-
travail sans fatigue». 

9 



1 LES 

WWW i i8ahfi w wmmv**™ 
possèdent une m É0S3PARABLE, EFFICACITE 

pour-ÉVITÉS* ^^rai^) 

Rhumes, Rhumes de 'Cènveâiii,W^ 
^ ' Isronchïîes aigûes v où. chroniques, 

30.333 
"' ■ "5W 

portant lo NOM ; 

Impôt compris 

Grains de¥ALS 
laxatifs - dépuratifs 

le flacon de 25 pour 3 mois 
le rîacon'de 50 pour 6 mois 2f 

A nèmle,Nerfs, Convalescences 
Je flacon de 100 pilules.... ! 

JJsmandss MOMTRE3 
et OHFBVRERIB 

Six C~ Prix, 25 MAa.UU> d'Or «u GtMUàrs. 
ie iWwtoir.. FRAH60 TARIF «JjBSTït ̂ ÊS 

Ech** OPPRESSIONS 
53, Boni' S^-Kartia. Parla. 

Irai et ieraitax 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

9or Rue Colbort, 1/6. 
lue ©t-FerréOl, 60 

B9ARSEIL.LE ( Bddola Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

lave le sang 
L'URODONAlX 
réalise une vé-
ritable sai-
gnée uri-
que (aci-
de uri-

que. . 
urates 
et oxa 
la tes). 

Etab. Châ-
telain, 2, rue 
Valenclcnnes, \ 
Parla, et toutes . 
pharm. Le fl. feo > 
7.20. les 1 lot7 

20U. • ' 

Dans toute can-
ine d'officier, 

dans.tout 
sac de sol-
Mat, doit 

se trou-
ver uh 

Maçon 
d* 

4& 

Ca mm a Men-
tions ; 

Arsd. do Médecin* 
1 10 Aov. IU0U >. 

âosdcmle dei Aciencèt 

/ 
Une cure d'URODONAL\ 

vous délivrera de vos.(touleur*. 

'L'ÔPÔÎION MÉDICALE ' 
Partout où il peut exister, l'acide urique ne saurait tenir contre 

cet énergique dissolvant cl mobilisateur qu'est l'Urotlnnal. Celui-ci le 
chasse do partout, des fibre» musculaires, des parois digoslives qu'il 
alourdit, comme des tuniques vasculaires artérielles qu'il incruste; 
du derme qu'il ompàlo. comme des alvéoles pulmonaires et dos 
éléments nerveux qu il imprisgno... D'où l'on voil l;i mtilliplicité d'effets 
bicnfajsanls rvsullnnl du lavugn do l'organisme qui lui seul résume 
or concrète tant d'indiculinns Ihérapouliqucs. Qu'on ait pu autrefois 
lo discuter, c'est fâclioux; il no semble plus possible, a notre époque, 
d'en méconnaître et d en contester la valeur. • 

D" BBTrouxr 
U ta Faeatti de MideHnt d» Montpellier, 

Guérit vite 
tt_ radicalement 

les 'datïLearsîjIe 
ta miction' 

fêviteîaatë 
coWaUcxûîûn 

- Noyau» de» CloBulei 
cioijulea blancs Glanes 

•CBmutoaua' 

s.5 cSifimann 
f'Acatlémld do' 
(.il 

a1-, 
tue 

\ du .3 d£ce»6i8.jUW -

•Goutte aa pus vue au" micToscvps^ 
4 

VOPINION MÊDWAZE.t 
■— 'Il suffit donc pour seul et unique" tfai.têmêntvpalt. ïa 

(
•nouvelle méthode, de prendre, au début de'chaque repas, 
jusqu'à "complète' guérison, de 15 à 20 capsules ,<je Pagéol 

• dans les 24 ' heures : quantités qui s'abaissent des deux 
i tiers dans lés états chroniques. Les résultats ne ee .font pas 

f attendre, -Hs sont tels que,, vraiment, 11 serait bien difficile • 
do vouloir exiger davantage, et qu'il paraît .tout à lait ta-
çc^fliblejie. pouvoir..yéjiteblejÀent .faire mieux. » 

Dr . HENRY 'LASÔSIŒ,^ 
(Anclèïï Interne dés. «P"*?* J&ESK'L*'] 

~-. „_ ' Licencia ès-Sciences, Médecin «agafliat»»,] 
Etabl. ChaFcfaTn72; rue Valencienne?, ït 'toutes Phies. 

aœ^iâJZ^JîPit^Jran«0 6.fr.-60; lagrande boite, franco ll fr*. 

ymést AU i'.er,\ii, 

Ces?sraiwï de EsssBœas&a 

• ..Assemblée générale, consti-
rtdtive qui- aura lieu le. 1B dé-
icéinbre, à. 2 h. SO de: l&ïpÈres-
[iriidi, 3)ar de l'Azur, C3, botxlé-
vard Chavé. 

ORDRE DU JOUR 
V Approbation des. statuts-

• et. du raglément iutëriBur ; 
& 'VSSfljKCtîoti. <fe la siîn. yli 
du vCTScincnt Botsial (sous-
icriptîcn minimum du dixiè-
me) ;. 3° rapport'moial et & 
n'ànclêr ; iù élection du Con-
sjejl d'adttlpisÉKâîon éî 'dè ïa-
Gomimissl-ori dé cordaïrle. — ' 
Poux le Conseil d 
lion : Le S6creïau36 
tl. EERRAND. 

MARSEILTaF. 

pÉÉ tuf le oioi 

inandés. Et:, Mê&au. mm, fii, 
fooul. Sakakirii. 

de magitsin (Se-
ra andé au Roa 0ë-

ailé. S'y présenter^ 

ECOULEMENTS 
.anciens ou récents guéris en j 
3jours,sans iirjection,parles | 

Pl« HEILHâH, 8, (01. Heiliau, Earssille j 

Si vous voulez recouvrer vos forces perdues, mettez-vous au régime du 

Le plus exquis des déjeuners. Le plus puissants des'reconstituants. Aliment idéal 
des dyspeptiques et de ceux qui digèrent difficilement. 

. L i S Gnér. radie, du IPahulisme 000 
.^oies urinairesT-Eeoolements.-Rétrécissementspar Electrolyse. 

ffiSTITÏÏT CLISIQUE, 2, coursBolsnnca. Ouïert tous le3 jours. Dim. de 9 h,-a 11 h. 

•qui SOUFFREZ 
de Maladies inférieures, Méirite, Fibrome, Hémor-
ragies, Suites de Couches, Ovarite, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car il existe , un remède Incomparable, qui a sauvé 
de3 milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un» remède simple et facile, qui voua 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-voua essayé 
tous les traitoïnents sans résultat que vous n'avez 

pas le droit de désespérer. Vous de-
vez, sans plus tarder, faire une cure 
avec la Jouvence do l'Abbé 
Soury. 
La ïouveace de i'Âbbé Soury 

c'est le salut de la Femme. 
FEMMES QUI SOUFFREZ de Bè-

ExiirercenoTtraïf ?,e8 'rfégulières accompagnées . de Exiger ce portrait douleurs dans le ventre et les reins ; 
de Migraines, de Maux d'Estomac, de Constipation, 
Vertiges, Etocirdissemenfs, Varices, Hémorroïdes, etc.; 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs, Etourdissements et tous les accidents du 
RETOUR D'ACE, employez la Jouvence do 
l'Abbé Soury qui vous guérira sûrement. 
* Le flacon. : 4 fr.^ 5 dans toutes les PnaTmacles ; 
4 fr. 85 franco gare. Les 4 flacons, 17 fr. expédition 
franco gare contre mandat-poste adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O ir. 50 par flacon pour l'impût. 

Bien exigsr la Véritable JOUVERGE ds I'Âbbé SOORT 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignement» gratitj 

SUGMB3 
2 iraacs 65 la boîte de 15 déjeuners 

5AKTS ^XJG2E^.M3 
4 fr. 80 la boite de 32 déjeunera ̂  

ADMINISTRATION: Pour, les personnes qui préfèrent leur déjeuner peu sucré il est plus économique d'employer du 

M^ijji^lLf^ 0t de ■SUC1_ei' j_IeU-r-C°nYenanCe SOlt ^VeC dU sucre' solt avec de la saccnarine-

WFLiSIpoorlesIEISiEOBi 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun, danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N° 2. 
Frii du Easoir-daus sonEcrùi,.niontiire finement argentée : 
A 12 lames, 24 tranchants 1 2 fr. 
Trousse complète eveo blaireau et «f»fr. 

Savon Colgate £\j 
Lames s'aaapt.sar le Gillette, la im. i t. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rue d'Aubagiiel.aarssilIe. 
Couteaiix poche, tous genres pour 

iniUtaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en tltt 

DE 14 A 18 PLAGES 
EN TRÈS BOM ÉTAT EST DEMANDÉ D'URGENCE 

Adresser ofïres à M. le:Direoteur de la Poudrerie 
de Saini--MarEin-de-Grau 

via pins AIÎCÎBFfHE, la pins OPSIATÛE 
Guérie Radicalement -par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans, coliques ni dou-
leurs. -4 l'Etui 1.45, iapH tompris, DEPOTS i à HarseiUs, Phlo BRA-
CHAT, BEL,, pïamiacien, successeur, 27, rua Poids-de-la-Farine (coin 
rn» longue-des-Capucks) i à Draguignan. Ph>BEl_j à Toulon, Ph'ô 
QORLIEf* Frères. — EXIGER RIEN le mot SAVONNEUX. 

THÊ dis 'AL 45 ans 
de succès 

I AF15ÉCC. CCPDtTCC Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-
| MUlto OLbfîC ï tlO trécissseinsnts, 'Impuissance, Hémorroïd'es, Métrites. 
a» Guérison radicede et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRESPONDANCE, 
20, rue Colbert, 20. Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-scionces, éx-intorna ou concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radioala de la Syphilis par Métnode 
nouveUe de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant le3 cas. Sérum de Quéry 
et Nlcolle. Prix de l'Injeotion du SOS d'Elirlicli dose forte, vingt francs. 

SECRETES Wf DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapid^iar la Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

fentes eu Acha 
de Fonds de 

GUERISON DEFINTOVe 
SERSeuSE 

sans rochu'co possibles 
parlasCOHPRiaES do GIBERT 

^ 606 absorbable saas piqûre 
r Traitement facîîo et discret mémo en voyage S. 40.comprimés 7 fr. 7S franco contre; mandat 

(rions n'expédions pas contre remboursement 
Piamacie GIBERT, Bt rae d'Acbagne, Marseille 

AToulon : Phi» Chabre; à Avignon : Phi» Ravoux,26,r.Répubiique 

POUDRES ET CIGARETTES ESCOUFLAIRE 
It On n'en trouve donc.plus P... Si, PARTOUT « 

Bronchite Chronique 
EMPHYSÈME 

„ et. tentes les Oppressions, 
lioalrezcellcaiiooiceâïotreiihariaaciea. Pour ûoite d'essai ûratiiito;8S,G'i<'.Fi;e,Loiivres (8.-0.) 

Les extraits ou avis de 
vente ou cession3 de fonda de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1903 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL, 
aux conditions Hé son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule CaUlcle 8) que 
la publication doit Être faite a 
la dtllgence de i'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
welèa ûu 8" au 15e jour après 
ta première insertion. w » 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du uouveau proprié-
taire, la nature et le siôce <ln 
ronds, ^'indication du délai 
fixé pour le3 oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d» tribunal. 

TOUT LE riflOŒDE PRÉFÈRE LA 
38, rue 
Saint-

FerréoL 

SIR0F ÏIFAITILE MUE ̂ °CO7I^SN8:' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En venta partout. Dépôt !PH1»BE1LHAN, 8, al. Heilnan. Se méfier des imitations, 

Œ cher les anciens 
timbres-poste 

français et les collections. R. 
Bécarrne, 17, rue Austerlttz, 
Toulouse. • 

associé pour in-
dustrie travail-

lant Défense Nationale. S'odr. 
Gelly, Petit Provençal, Max-
seiUe. 

PETITS RETRAITES 
Vous avez droit à allocation. 

Réclamez par Just, 46, me 
Saint-Ferréol. , 

d'occasion pour 
frros camionnage, 

17, rue Saint-Adrien. 

produit exquis * 
POUR REMPLACER LE VIN 

En vente dans les épiceries 
Meynadier ; Meyer, J. Laslaz, 
successeurs, chemin du Rouet, 
193, et toutes les Epiceries. 

Prix du Sachet : 0.25 pour un litre 
Préparation immédiate 

Les 10 paquets franco 
contre mandat, 2.80 

E. Lambert, 48, ch. des Chaitreox 
' MARSEILLE 

M. Cloteau Marcel, po-
seur à la gare de Eerre, 

ne répond plus des dettes 
contractées par son épouse 
Marfe-Louise, née Fournier, 
qui n'habite plus avec lui. 

ARIDES- Ras élastiques lava-
. bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne, 26. 
au 1", Marseille. 

njiypîCDQ tôliers, chaudron-
UwBfsSLfiiO niers, fumistes et 
monteurs pour chauffaee cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire." 78. rue ,Cherchell. 

if 

Supérieur* à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (TéL 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 

IES SECRÈTES 
de |a Beau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ns paie 

aue les remèdes» 

de chaus-
sures* à 

vendre, eu pleine prospérité. 
S'adr. rue des Repenties, X, 
chez M> Amirosini. 

PICEBÎE coup de fusil bon 
quartier, loge-

ment, en bloc 1.500 fr. S'adr. 
16, rue Guibal, magasin. 

R chaudières, ré-
férences tout 

1" ordre, très capable, de-
mandé par usines Lautier 
ills, Grasse. 

1, RUE COLBERT, 1 -- MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de ts systèmes. Extraction» s. douleur. 

NALE 
« Je sais convaincu que tous les citoyens répondront 

à notre appel. Hésiter à souscrire, ce serait retarder 
ta fin de ta guerre en ne donnant pas sur-le-champ 
au pays tous les moyens de Vaincre. » 

(Discours de M. KL0TZ, Ministre des Finances, à la Chambre des Députés). 

,K La nouvelle rente française 4 °/0 exempte d'impôts, 
garantie contre toute conversion avant le 1er Janvier 1943, 
est émise à 68 fr. 60. Les souscriptions pour 300 fr. de rente 
au maximum sont irréductibles et payables immédiatement., 
Au-dessus de 300 fr. de rente le paiement a lieu : 12 francs 
en souscrivant; 56 fr. 60 à la répartition. Le Souscripteur 
peut demander à bénéficier de la libération en quatre termes 

1 échelonnés de la manière suivante : 12 fr. en souscrivant, 
20 fr. à la répartition, 17 fr. 20 ..le 10 mars 1918, 20 fr.. le 
5 mai 1918. Les coupons sont payables les 16 Mars, 16 Juin, 

plô Septembre et 16 Décembre de chaque année. 
rémission 

o Kewnu réel : 
- La souscription ' ouverte le 26 Novembre sera close le 
16 Décembre 1917. 
_^La BANQUE DE FRANCE admettra cette rente en 
garantie d'escompte et d'avances. 
LES SOUSCRIPTIONS SONT REÇUES PARTOUT 

Caisse Centrale du Trésor, Trésoreries Générales, Recettes des Finances, 
Perceptions^ Recettes de l'Enregistrement, Bureaux de Postes, Caisse des Dépôts 
et Consignations, Banque de France, Recette Municipale de la Ville de Pans, 
Caisses d'Epargne.Banquos et Etablissements de crédit, Agents de change et Notaires. 

hongres à vendre, M" 
57, rue Ron-Pasteur. 

Viale, 

A MrWF&lîiT diverses boîtes VtnUrit ferrblanc légè-
res p. envois. Muneret, 51, r. 
Paradis. 

chambres, salles 
à manger, bu-

reaux, toilettes, vente, achat, 
échange. 5, rue du Lycée, 1". 

A 
Baille 

bon fusil percus-
sion c. 16, 94, b. 

en location 
petite cam-

pagne, prox. tram, dépendan-
ces, terre cuit. Muneret, 51, r. 
Paradis. 

CnlffUI blanc, 1 fr. 70 le k. 
OASUn Postal 10 k., 19 fr. 
(mandat d'avance) ou 20 fr. 

contre remboursement 
Huiio de table, 3 fr. 70 le lit. 

AUX OLIVIERS DE NICE 
50, rue Puvis-de-Chavannes 
(près rue Colbert), Marseille 

QU PINTO VENDE 
ci» et Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, oto. 

HMSTHB, place PréîBKto 1 
MARSEILLE 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE RU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

2 3 At/IC Le J331 r- Adolphe-
HBÎO Thiers, 32, est ven-

du par Mme Lestore, à per-
sonne désignée dans l'acte. 
Opp. chez Souchon, quai des 
Belge6, - 9., 

eabi'c, poème de Ulysse Nor-
mand, 2 fr. ,20; franco, 2 fr. 50. 
Chez Jouve, éditeur, 15, rue 
Racine, Paris (VIE). 

portemonnaïg cuir 
— noir, garni ^kiffe ar-

gent simili, contenaiiP menue 
monnaie, photographie, pa-
piers divers et Warte d'idemiflS 
au nom de la comtesse André 
Pastré, 2, boulevard La Tour- ' 
Maubourg, Paris. A rapporter 
contre bonne récompense,châ-
teau de Montredon, campa^ 
gne Pastré, Pointe-Rouge.Mar-
seUle. Téléph. 13.29. Cet objet 
a été perdu le 10 décembre 
entre 4 et 5 heures de l'après-
midi, rue Paradis, entre la 
place Estrangin-Pastré et rue 
Sainte-Victoire. • 

Le Gérant : VICTOB HEYMES 

Ima-Stér. du Peut Provençal 
rue de ta Darse. 7& 


